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Accord 
et désaccord 
au Canada 


EST un des rs les 
«ΟἹ plus ex lhis- 
toire du Canada. Un message 
puissant de stabilité vient d'être 
envoyé au reste du monde. » 
Epuisé, mais visiblement sou- 
lagé, c'est en ces termes empha- 
tiques que Île premier ministre 
canadien, M. Brian Mulroney, a 
mis fin à plus de soixante heures 
d'épineuses srguties constitu- 
tionnelles, dans la nuit du ven- 
dredi 8 au samedi 9 juin, en 
annonçant l'accord de principe 
conclu quelques heures plus tôt 
entre [65 premiers ministres des 
dix provinces de la Confédéra- de notre correspondant 


gr d ᾿ M. Eltsine.a indiqué, vendredi 
: à es Les graves crises | 8. juin, devant ie Parlement de 


Conte vient ds que le pays ait Russié, que son entourage était 


de justesse. Le ἡ ellement en contact avec 
res Le use seule | Lau de M. Gorbatchev et qu'il 
Légal Séparatisme que {on croyait | Pourrait « peut-être » avoir un 
essoufflé depuis le désastreux | ientretien dès la semaine pro- 
référendum sur l'indépendance lg avec le président soviéti- 
en 1980 (rejetée par 60% des - 
électeurs) à repris avec u 
vigueur inattendue depuis 
retour en force des « souverai- 
nistes » du Parti québécois aux 
élections provinciales de sep- 
tembre 1989, devrait donc obte- 
nir satistaction. Et voir enfin 
reconnu le statut de «société 
distincte » qu'il réchame depuis 
près d’un si en vertu de ses 
particularités linguistiques et 
cuiturelles. En «échange », ie |. 
voëà tenu d’adhérer lui aussi à 


Russie. 


MOSCOU 


Le président de la Fédération 
ide Russie n’a pas donné de 
détails sur ces tractations dont ἐδ 
Fr avait révélé l'ouverture 


nos éditions datées du 6 juin). 
Mais le fait même qu'il se soit 


Brunswick et Terre-Neuve} qui 
s’opposaient depuis des mois à 
la reconnaissance officielle du 
statut spécial de la « Belle Pro- 
dues aux rgumanrs de l'armade 
aux arguments de 

de juristes appelés à la res- 
cousse pour dénouer {a crise : le 
nouveau à statut du Québec aura 
la même valeur juridique -- mais 
pas plus - que la Charte des 
droits et libertés du Canada, |. 
adoptée également en 1982 et 
qui régit les rapports entre les 
autres provinces. 

En théorie, done, tout est 
réglé, et le fameux traîté du « lac 
Meech», monument de non-dit 
et d'ambiguïtés signé.en 1987 
pour régler une bonne fois -- sur 
le papier — les querelles constitu- 
tionnelles, va pouvoir être ratifié 
dans les temps, c’est-à-dire 
avant {e 23 juin. Sans cela, le 
document serait devenu caduc et - 
il aurait fallu tout reprendre de 


JOURTANT, à y regarder de 


| = « Les interminables 


psychodrame constitutionnel, 
c'est plutôt un constat d'« accord 
sur Jes désaccords » qui vient . 


À du match d'ouverture de la 
Coupe du monde de.foothail, 
toujours pes .| à quelle il participait pour la 
ble» crise Je d'identité. = - | deuxième fois, le Cameroun ἃ 
sonuée. Car. αἱ ἰδὲ Canadiens ‘battu contre toute attente 

"éco. | Argentine (1-0), championne 


mique aidant - opté pour la “du monde en titre. 
continuité. Le mariage. entre pie 
francophones et «maudits | τς MILAN 

Anglais » n’a jamais été parfait, |- ‘de notre envoyé spécial 


mals en refusant de le dénoncer, 
ce LS toujours inachevé, a Miracle à Milan : en ce ven- 
sa maturité. dredi saint pour tous cs fervents 

du ballon, veau d’or des temps 
modernes, en cc vendredi soir, 
premier soir d'un mois de folie 
| planétaire et pas ordinaire, Milan 
avait pris pour couleur de fête le 


ἼΑ L'ÉTRANGER : 
ΣΕ θυ τα, 180 DR: Irlande. 8 


M. Boris Eltsine, nouveau président du Parle- 
ment de la fédération, a cependant confirmé 


Coalition de droite en Israël 


marchandages 
namerit ont étouffé le débat politique », par notre cortespon- 
. dant en Israël, ALAIN FRACHON. 
= « L'intransigeance de M. Shamir et des Palestiniens « radi- 
‘Caux » réduit à néant les efforts de paix 
notre correspondant aux Etats-Unis, JAN KRAUZE. 


décidé à les rendre publiques 
indique à jui seul qu'elles pro- 
gressent vers un rapprochement 
politique entre les deux hommes. 
Au cours de la conférence de 
presse qu'il donnait sensiblement 
à la même heure avec M= That- 
cher, M. Gorbatchev a d'ailleurs 
usé à propos de M. Eltsine d'un 
ton nettement plus conciliant et a 
implicitement appelé surtout à 
Punité des forces réformatrices. 
« Ce qui me désolerair, m'in- 
quièterait le plus, serait, à l'étape 
actuelle de profonds changements 
de notre société, une division des 
forces démocratiques, des forces 
de la perestroïka, de loutes les 


᾿ re SANCHE" 
sur le nouveau gouver- 


de Washington », par 
Lire page 4 


Le « ouverture à contre-pied 


* En battant les Argentin champions du monde sortants 
Les footballeurs camerounais ont ravi les supporters italiens 


‘Vendredi 8 juin à Min, lors . 


noir. Les tifosi étaient Camerou- 
nais. Les ftaliens étaient Afri- 
cains. Oui, il avait suffi de six 
quarts d'heure, d'un petit but et 


-de neuf bonshommes ingénus 


pour réussir ce miracie-là, qui ne 
Fut pas que sporti£. : 
En ce premier vendredi de 


: Mondiele, on pouvait un instant 


oublier la déferlante des skin- 
heads, au poil ras et idées 
courtes, qui menacent lourde- 
ment l'épreuve, et ne plus sc sou- 
venir que, chaque dimanche 
ordinaire, Milan aussi, dans son 
fastueux club de l'Inter. sélec- 
tionne 565 racistes, pour oser 
rêver que cette planète foot serait 
belic sans les hors-jeux de la race 
ou les filets de Fintolérance. 
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M de Parlement a 
Là Russie affirme la primauté de ses lois! M. Rocard fait pression 
par rapport à celles de l'Union soviétique 


fédération de Russie sur celles, de l'Union ἃ été 
voté vendredi 8 juin par le Parlement de 


M. Eksine 


que des contacts étaient en cours entre son 
entourage et celui du président soviétique, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, qui a évoqué publique- 
ment la nécessité d'une « entente nationale » 
entre partisans de la perestroïka et réfor- 
mistes radicaux. 


DERNIÈRE ÉDITION 


— FONDATEUR : HUBERT BEUVE- E-MÉRY - DIRECTEUR : ep FONTAINE 


SMIC et bas salaires 


sur le patronat 


M. Michel Rocard a proposé aux partenaires sociaux, ven- 
dredi 8 juin, de se mettre d'accord avant la fin juin sur un 
‘calendrier de négociations à propos des bas et moyens 
salaires. Le gouverriement fixera le niveau de revalorisation du 
SMIC au 15 juillet en fonction des engagements pris par le 
patronat. 


Donnant donnant : le gouver- 
nement est disposé à nc procéder 
qu'à un ajustement modéré du 
SMIC au ἴσ juillet mais à condi- 
tion que. dans chaque branche 
professionnelle, le patronat joue 
véritablement le jeu de la négo- 
ciation. M. Miche! Rocard, qui 
avait tenu vendredi 8 juin à pré- 
sider lui-même la réunion de {a 
Commission nationale de la 


des fédérations patronales de 
branche une lettre afin qu'ils γέυ- 
nissent {es syndicats avant le 
[5 octobre. 

Le 26 juin. les partenaires 
sociaux devront s'entendre sur 
un relevé de conclusions. En cas 
d'échec. la hausse du SMIC au 
1e juillet serait supéricurc à celle 
du salaire moyen. Alors que le 


forces saïnes de la société », a-t-il 
ainsi déclaré après avoir affirmé 
qu'il pourrait « souscrire à beau- 
coup de ce qu'a dit, ces derniers 
jours. M. Eltsine » Chaque mot 
était évidemment pesé, et l'affir- 
mation de cette adéquation entre 
forces démocratiques et peres- 
troïka vaut gage d’adoubement 
pour M. Eltsine et l'ensemble de 


ses partisans regroupés sous l'éti- RTE : τ CNPF a réclamé un délai de 
L : égociat: Ι Ὁ, τον Ἄς 

quette de « Russie démocrati- CNPF au pied de neE Fer réflexion, les syndicats se sont 

que ». l'appel lancé à Auxerre le 29 mai déclarés favorables ἃ la méthode 


employée par le premier minis- 
tre, même s'ils souhaitent une 
hausse substanticlle du SMIC. 
15 l'articte 
NORMAND 


BERNARD GUETTA | |par le président de la République 
Lire la suite page 3 [5 faveur des bas ct moyens 
et nos informations fsalaires, le premier ministre a 

sur les affrontements Chargé M. Soisson, ministre du 

en Asie Centrale frravail, d'adresser aux présidents 


Un entretien avec M. Walesa 
à de veux qu'un véritable pluralisme 
s'installe en Pologne » 


base. Certains essaient à tout prix 
de préserver l'union. Ils affirment 
que cela est indispensable, que la 
«Vous vous agitez beaucoup Pologne est pauvre et que nous 
ces derniers temps, vous interve- devons rester unis. Ce sont de 
te ml ὧδ En, beaux slogans, mais ἃ mon avis ik 
st ent We sable dus a lune, Ele est Ro 
ἯΙ Wu, ou e dans {a lutte. acile 
en ph on) face à un adversaire. L'union dans 
Michnik, le directeur de le travail quotidien est impossible, 
La société est divisée. Il faut donc 
411 n'y a pas de Ce ss permettre à chacun d'y trouver sa 
entre moi et Adam place. Actuellement j'ai le senti- 
lement ne appréciation différente ment que nous cherchons, comme 
de la situation en Pologne, de jadis dans le parti, à conserver de 
l'édification de son avenir. I] est fire un bloc uni. C'est dangereux. 
inadmissible qu’ayant liquidé C'est pourquoi je veux casser ça. 
notre adversaire, les communistes, ν ï : 
nous nous installions à leurs Je veux qu apparaissent une 
postes. il faut construire le plura- Sauche. une droite, un centre, Je 
lisme. C'est ce qui se passe aujour- veux que s'installe en Pologne, que 
d'hui, en partie ce qui s'est passé NOUS s0yons enfin un pays normal, 
quand Lénine et Staline construi- εἰ pas une configuration artificielle 
saient leur régime. Nous sommes et dangereuse, 
restés seuls sur le champ de recueillis 
bataille, le gouvernement n'a plus per GABRIEL MERETIK 
d'opposition, mais il n’a pas de Lire la suite page J 


Lire 
de JEAN-MICHEL 


Maisons closes 


Le débat relancé après les 
déclarations de M Barzach 
Le bois de Boulogne 
e boulevard du sida » 

page 18 
Le pouvoir et l'opinion 
Les trois erreurs 


des socialistes, 
par Jérôme Jaffré 


RÉGIONS 


La Guadeloupe se lance 
dans le « tourisme vert » 


page 13 


Anniversaire 
cistercien 

Les moines célèbrent 
le neuf centième 


anniversaire de ta naissance 
de saint Bemard 


« Grand jury 
RTL-le Monde » 


M. José Antonio Samaranch 
président du CIO, 
invité dimanche à 18 h 30 


“Le sasumsire complet se troure page 18 


; NUMERO HORS SERIE 


DE GAULLE 


« C'était à moi d'assumer la France » 


Car, dans ce temple San Siro. 
ἴσα de cette soudaine conver- 
sion. dans ce vaisseau de béton. 
ciment de toutes les passions, on 
se mit à embrasser sur la bouche 
le supporter africain venu de 
loin, à s'arracher, dans une infla- 
tion galopante, les tec-shirts aux 
trois couleurs du vainqueur. On 
fit la fête à ces Camerounais qui, 
devant les champions du monde 
sortants. veuaient, d’un seul but 
d’un seul, de fracasser tous les 
pronostics, de faire un formida- 


Un numéro hors série du Monde. pour revivre 
l'aventure exceptionnelle d’un grand homme d'État. 


ble pied de nez à tous les techni- 
ciens de 1outcs les latitudes. 
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E dramc ne trouva d’abord aucun 
écho dans un monde occidental 
hébété par un autre cauchemar. Le 
15 juin 1940, alors que les Panzer 

Β ratissaicnt la France, l'armée rouge 

prenait possession des Etats baltes. 
Affreuses journées pendant lesquelles bascu- 
lèrent dans la servitude des nations trop 
petites, trop seules pour tenir tête, trop loin- 
taire pour que leur appel au secours fût 
entendu. 


Ces trois sœurs du Nord soudées par la 
communauté d'infortune ne sont pourtant 
,Pas nées du même lit οἱ n'ont pas toujours 
connu le même destin. Les cthnologucs ct 
les linguistes distinguent les Lituaniens des 
deux derniers 
peuples ont eu un moment de célébrité dans 
les manuels d'histoire : la guerre de Livonie 
que mena pendant vingt-cinq ans [van le 
Terrible. La Livonie, c'est la partie orientale 
de P'Estonic ct de La Lettonie. Pendant que 
ces peuples-là étaient déjà condamnés au 
.rôle de Cendrillon, la Lituanic s’attardait 
“dans la splendeur. N'avait-clic pas au 
‘Moyen Age donné son nom à la Grande 
- Principauté qui s’étendait jusqu'à Κίον et à 
la Biélorussie ? N'avait-cllé pas par la suite 
constitué l'Union polono-ituanienne ? 

La Lituanie avait arrêté la marche teuto- 
nique vers l'Est. Elk fit barrière à l'avance 
russe vers l'Ouest. Les gens de_Livonic 
avaient moins bien colmaté les infiltrations 
germaniques : jusqu'à une période toute 
“proche de la nôtre, c'étaient même les 
barons baltes d’origine allemande qui fai- 
saicnt la loi. La mainmise russe sur l'ensen- 
bic de la région fut accomplie au dix-hui- 
tième siècle. En 1721, Pierre le Grand plaça 
la Livonie sous sa couronne. La conquête 
s'acheva en 1795 par l'absorption de la 
Lituanie. Avec l'Estonic οἱ la Lettonie, qui 
débouchaient largement sur La mer, les tsarg 
pouvaient assurer un arrière-pays à Saint- 
: bourg. Ils tenaient La Lituanie qui les 
séparait des Germains. Cela dura jusqu'en 


Des traités 
de non-agression 


Les Baltes saisirent l'occasion que leur 
offraient l'effondrement de l’Empire ct le 
coup d'Etat de Léninc. Les bolcheviks 
étaient alors trop faibles pour narguer dans 
-cette partic de l'Europe des populations 
déci à prendre au mot leurs propres 
promesses sur le droit des peuples À disposer 
d'eux-mêmes. fls reconnurent l'indépen- 
dance des trois Etats qui, d'ailleurs, 
n'avaicnt même pas à réclamer ce qu'ils 
avaient arraché cux-mêmes à la faveur des 
événements. La Russie signa les traités de 

ix Ie 2 février 1920 avec l’Estonie, le 

2 juillet avec la Lituanie, et le 11 août avec 
la Lettonie (les Etats baltes indépendants 
furent reconnus par le Conscil suprême 
intcrallié le 26 janvier 1921 puis admis à La 
SDN). Les trois documents contiennent les 
mêmes dispositions ct comportent les 
mêmes engagements, tel celui qui figure 
dans l’articic premicr du traité entre la 
Lituanie et la RSFSR où République socia- 
liste fédérative des soviets de Russie : 

« Se fondant sur la déclaration faite par la 
,RSFSR que tous Les peuples ont le droit de 
libre détermination, droit qui va jusqu'à la 
Séparaiion complète de l'État dons ils fai- 
saient parlie, la Russie reconnaît sans 
arrière-pensée l'indépendance et la souverai- 
neté de l'État lituanien avec toutes les consé- 
quences juridiques découlant de cette recon- 
naissance el renonce lairement er à fout 
Jamais à tous ses droits souverains sur la 
nation lituanienne et son territoire. Le fair 

ue la Lituanie dépendait anciennement de 
la Russie n'entraine pour la nation litua- 
aienne et son territoire aucune obligation 
envers CE pays, » 


La période de l’entre-deux-gucrres allait 
être marquée par la signature ct le renouvel- 
‘lement de pactes de non-agression entre tes 
Etats baltes et l'Etat soviétique. Dès ce 
moment, il apparaissait toutefois que 
l'URSS ne prenait pas son parti de la muti- 
lation subie cn 1920. Des historiens stali- 
niens. tel ΡΥ. Vipper, célébraicnt Evan le 
Terrible qui avait su gagner la guerre de 
Livonic et ils lui savaicnt gré d'avoir pare- 
chevé sa conquête en menant sur place une 
politique de russification. Pierre le Grand 
n'était pas non plus tout à fait sans mérites 
aux yeux de ces auteurs, bien qu'il n'ait pas 
colonisé avec la même brutalité que son pré- 
ldécesseur. En lisant ces études historiques, 


IL y ἃ cinquante ans ας 


L'invasion des Etats baltes par l’a 


les Baltes prenaient connaissance des 
arrière-pensées des chefs soviétiques et ils 
pouvaient redouter le pire. Celui-ci devint 
inéluctable en août-septembre 1939 lorsque 
Hitler et Staline se partagèrent les peuples 
encore libres. 

En attendant de pouvoir se dévorer 
mutuellement, les deux complices s'offraient 
des en-cas. Et pendant cette saison d’amusc- 
gueules, chacun se promenait impunément 
dans les « zoncs » qu'ils s'étaient récipro- 
quement reconnues. Staline marquait son 
territoire dans les régions baltes ct Hitler 
faisait évacuer ics Allemands installés 
depuis longtemps dans ces Etats. Les négo- 
ciateurs soviétiques multipliaient les 

auprès des dirigeants baltes pour 
qu'ils passent de la neutralité à l'alliance. Ils 
combinaient caresses ct soufflets, 

Ainsi, le 2 octobre 1939, Urbsys, ministre 
lituanien des affaires étrangères, fut convo- 


qué à Moscou. L'URSS, qui venait de faire 
main basse sur la partie orientale de La 
Pologne, lui offrait ent La région 
de Wilno, Vilnius, qui était jusqu'alors terri- 
toire polonais. Elle exigeait en même temps 
[Δ signature d'un nouvel accord qui donnait 
à l'URSS des bases assurant la présence de 
50 000 hommes en Lituanie. Le gouverne- 
ment, alors installé à Kaunas, résista quel- 
ques jours mais céda le 10 octobre après 
avoir obtenu que le nombre de militaires 
soviétiques fût réduit de 50 000 à 20 000. 


Des accords identiques furent imposés à 
la Lettonie et à l'Estonie. Les dirigeants 
baltes eurent le sentiment d'avoir évité l'ir- 
réparable. Les Soviétiques les confortérent 
dans leurs illusions. Le 31 octobre, com- 
mentant ces traités, Molotov affirmait au 
Soviet suprême : « {/ est inexact de dire que 
ces pactes d'assistance mutuelle constituent 
une immixtion de l'URSS dans les affaires 
de l'Estonie, de la Lettonie, de la Lituanie 
comme certains organes de la presse étran- 
gère s'efforcent de le démontrer. Bien au 
contraire, l'inviolabilité de la souveraineté 
des Etats signataires est formellement recon- 
nue dans ces pactes d'assistance et le principe 
de non-immixtion dans les affaires d'un nou- 
vel Etat y est consacré, Ces pactes se fondent 
sur le respect réciproque de la structure 


sociale el économique du partenaire et sont 
destinés à consolider les bases d'une collabo- 
voisinage entre nos 


ion paisible et de bon 
ration τς εἰ 


En fait -- mais ils ne le savaient pas 
encore, — ces pays avaient perdu leur indé- 


pendance dès ce mois d'octobre 1939 Lors- 
que Staline fit installer le dispositif mili- 
taire, d'abord léger, qui lui permettrait 
d'avaler sa proie. Quand les préparatifs 
furent achevés et alors que Hitier s'étalait en 
Europe occidentale, le Petit Père des peu- 
pe jugca le moment venu de se mettre à 
je. 


Prenant prétexte de quelques incidents, 
provoqu ou — mais mineurs, — ἄγος 
des soldats des bases soviétiques, l'URSS 
envoya le 14 juin 1940 un ultimatum à cha- 
cun des trois Etats baltes. Elle exigcait (en 
ce qui concerne la Lituanie, par exemple), 
que M. Skutchas, ministre de l'intérieur, ct 
M. Povilaitis, chef du département de la 
police politique, « en sant que directement 
responsables des actes de provocation contre 
fes Π soviétiques en Lituanie, soient 
traduits en Justice ». Elle demandait que 
« soit immédiatement formé en Lituanie un 


gouvernement capable et disposé à garantir 
ane application honnête du traité d'assis- 
tance soviéro-lituanien et à mater les adver- 
saires dudit traité ». Le paragraphe suivant 
réclamait « une libre admission sur le terri- 
toire lituanien de "éttachemants miliaies 
soviériques en vue répartition dans 
cerures les plus importants de Lituanie et en 
nombre suffisant assurer l'application 
du traïté Soviéto-lituanien ». Interrogé par 
son collègue licuanien Urbsys sur l'impor- 
tance du contingent soviétique, Molotov 
répondit : « deux à trois corps d'armée », 
soit deux 200 000 à 250 000 hommes. Cet 
ultimatum fut remis le LS juin à minuit 
trente. L'URSS exigeait une réponse avant 
ke 15 juin, à 10 heures. Les pays baltes cédè- 
rent devant la force. ᾿ 


Une sinistre ᾿ 
farce électorale 


Le président de La République litua- 
nicnac, M. Smetoua, quitta le pays sans 
attendre l'invasion. Il confia ses pouvoirs à 
M. Merkys, chef du gouvernement, qui était 
lui-même démissionnaire. Situation un peu 
ἔξπικαπι pme ἴα QUE Ein ue 

ι ent fe droit, ient une 
mentalité de notaire. Il leur fallait un sem- 
blant de légalité. Leur représentant à Kau- 
nas ordonna au chef du gouvernement ct 
chef d’État par intérim de former un nou- 
veau gouvernement composé de commu- 
nistes et de « patriotes ». À peine nommé 
chef de ce nouveau gouvernement de is 


rmée rouge 


« Lituanie indépendante »,. M. Palcckis, 
écrivain peu réputé ct compagnon de route 
des communistes, s'installa ἃ la présidence 
de le République. les présidents estonien et 
letton furent déportés en URSS. La soviéti- 
sation commença immédiatement, 


Au professeur Krévé-Mickevictus, vico- 
président du nouveau gouvernement litua- 
nicn οἱ ministre des affaires étren “qui 
protestait contre ceite soviétisation, Molo- 
τον répondit le 30 juin 1940 : « Nous xau- 
rons convaincre de peuple lituanien. Vous ver- 
rez vous-mêmes que dans quelques mois il 
demandera l'incorporation de la Lituanie à 
l'URSS. » 

Quelques jours plus tard, M. Dekanozov, 
proconsul soviétique à Kaunas, répondit 
cyniquement à un député hostile à l'an- 
nexion : « ne ne parlez d'indépendance. 
Regardez par re, vous voyez les tanks, 
des troupes soviétiques. Ces tanks prouvent 


que la Lituanie ne peut plus être indé, 
dante. Elle est maintenant libre. Là où en. 
vent nos tanks, là arrive la liberté. » 

Le sort Stait joré. Les nouveaux gouveruc- 
ments organisérent à la va-vite ἀπὸ farce 
électorale avec liste unique. Déjà ceux qui 
auraient pu opposer une résistance avaicnt 
été déportés. Un document signé Serov, 
haut fonctionnaire du KGB, donne des ins- 
tructions cffarantes aux « troïkas » qui 
étaient chargées de cette opération. 

Des parlements Furent « élus » les [4 ct 
15 juillet dans les trois pays qu'occupaient 
environ 800 000 soldats soviétiques. Le 
sinistre procureur Vichynski dirigeait la 
manœuvre à Riga ; Jdanov, chef du PC de 
Leningrad, officiait à Tallin et Dckanozov, 
un séide de Béria ct lui-même vice-ministre 
des affaires étran sévissait ἃ Kaunas. 
Cest, semble-t-il, M. Malcnkov qui, de 
Moscou, contrôlait le dépeçage. 

Dans ua tumulte indescriptible, alors que 
le question n'avait même pas été posée pen- 
dant l'ultra-brève « campagne électorale », 
les députés ct tous ceux qui 56 trouvaicnt 
dans la salle, y compris des soldats des 
forces. d'occupation, demandèrent — par 
vclamations” us jen PURSS. La 

ituauie fut inco: août 1949, la 
Lenonie le 5 ct l'Estonie le 7. 

1 y cut le sac hitiérien de juin 1941 sans 
autre cspoir que le ressac stalinien de l’au- 
tomne 1944, Les Baltes, capturés, allaient 
être depuis ce sinistre LS juin 1940, et au 
moins jusqu'en 1990, le peuple de La nuit 
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BULGARIE 


: le premier tour des élections législatives 


L'opposition a marqué des points en fin de campagne 


L'opposition bulgare semblel 


elle a notamment marqué 
points contre le Parti sociali: 
lex-communiste) dans ke débat 
télévisé qui a opposé vendredi 
soir les chefs des trois princi- 
pales forces politiques. 

SOFIA 


de notre envoyée spéciale 

Certains responsables de l’Union 
des forces démocratiques (UFD), 
+ la coalition qui regroupe scizc for- 
mations d'opposition, sont 
convaincus qu'un renversement de 
tendance s'est produit en leur 
faveur dans les tout derniers jours 
de la campagne électorale et que 
«l'effet Chamorro » allusion à la 
victoire de l'opposition au Nicara- 
gua), plutôt que le «facteur rou- 
main». pourrait finalement préva- 

loir dimanche en Bulgarie. 


députés sont élus au scrutin 
majoritaire à deux tours, Deux 


51 l'on en juge par le soirée télé 
visée qui ἃ clos officiellement la 
campagne, vendredi soir, il est 
clair que l'espoir et la conviction 
sont dans un camp, celui de l’op- 
position, plutôt que dans celui du 
Parti socialiste (PSB), au pouvoir 
sous le nom de Parti communiste 
depuis quarante-cinq ans. Les deux 
sentées en début de soirée par cha- 
cune des deux formations furent 
révélatrices à cet égard. LUFD a 
simplement passé un reportage 
d'un quart d'heure sur son mecting 
géant de jeudi, qui avait réuni, 
pendant plusieurs heures ct dans 
une ambiance émouvante, plu- 
sicurs centaines de milliers de per- 
sonnes sans l'ombre d’un incident. 
Le PSB cn revanche est retombé 
dans des procédés staliniens de 
haine ct de calomnie comme si, 
paniqué à l'idée d'une défaite 
éventuelle, il tirait ses dernières 
cartouches. 

On a pu ainsi voir dans le spot 
du PSB des images mélant les 
extaits d’un film sur les jeunesses 
hitlériennes, croix gammrées à l'ap- 
pui, et le portrait du jeune et popu- 
laire leader des étudiants indépen- 


‘LONDRES 
de notre correspondant 


On n'avait pas beaucoup 


l'Assemblée constituante — 


dants, Emil Kochloukov, ancien 
détenu politique devenu l'un des 
organisateurs de la campagne de 
P'UFD. Suivait alors une série d’ac- 
cusations à l'égard du jeune 
homme, comme celle de n'avoir 
pas reconnu un enfant illégitime - 
nom de la mère fourni en prime, -- 
de s'être compromis en prison, ou 
d'avoir fait dépenser à l'UFD 
« 1.3 million de dollars en prope- 


gande au lieu d'acheter des médica- 
menis »... 
Débat 
jrilisé 


Le premier ministre, M. Andreï 
Loukanov, objet ces derniers 
temps d'attaques sur sa fortune 
personnelle dans la presse d’oppo- 
sition, a Cnsuite, et très séricusc- 
ment, déploré les bassesses dans 
lesquelles l'opposition avait fait 


tomber Ia campagne élect: 
Le débat auquel ont participé 
aussitôt aprés, en direct, 


MM. Alexandre Lilov, président 
du PSB, Jelio εἶεν, président de 
l'UFD, et Viktor Valkov, chef de 
l'Union agrarienne, fut beaucoup 
plus civilisé οἱ d'un bon niveau : ce 
ne fut pas un simple échange de 


Selon Siméon IT, l'ancien « roi-enfant » 


Le communisme « est l’une des pires erreurs 
que l’homme ait jamais commises » 


d'une #folie qui a coûté la vie à 
des dizaines de rnilions de per- 


préférences. Mais il estime que 
ses concitoyens doivent choisir 


« Un référendum 
truqué» 

Sa Siméon ἢ attand visi- 
bisment le résultat des élections. ἢ 
est plus précis en ce qui concerne 
le futur statut international de son 
pays. fl souhaite pour celui-ci une 
sorte ᾿ 


Siméon 1 est né en 1937 à 
Sofia. Son père, Boris Ill, monté 


monologues mais un vrai débat, les 
questions de fond y furent abot- 
dées. M. Jelev, philosophe doux et 
tranquille qui peut manquer de 
charisme devant une foule, se 
montra là à son avantage, fin et 
tolérant, sans jamais manquer sa 
cible, alors que M. Lilov donnait 
FPimage du communiste classique, 
Sans agressivité mais gêné par la 
nature même du débat. 

Au PSB, qui joue à fond sur 
l'image du rassembleur, promet- 
tant de former un gouvernement 
d'union nationale pour sauver {a 
Bulgarie, M. Jelev répondit claire- 
ment pourquoi son mouvement ne 
gouvernerait pas avec le PSB : « Ce 
parti a encore trop de péchés, a4-il 
dit : lorsqu'il se sera scindë, alors 
nous nous allier à certains 
éléments, séparés des staliniens et 
des jivkoviens. » 

Quant au chef de l'Union agra- 
rienne, parti asservi au PC jusqu'à 
il y a quelques mois. il se plaçait 
discrètement mais sûrement dans 
le camp de l'opposition. Le mes- 
sage de cette derniére semble avoir 
déjà conquis Sofia ; auraæ-il porté 
jusque dans les campagnes bul- 
gares ? Réponse lundi. 

SYLVIE KAUFFMANN 


sur le trône en 1918, avait pactisé 
avec Hitler, laissant les troupes 
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URSS : plus de cent morts en une semaine en Asie centrale 
Le président de l’Ouzbékistan demande l’aide de Moscou 


Le président de l'Ouzbékistan, 
M. Islam Karimov, a demandé 


l'aide de Moscou pour mettre un . 


terme aux affrontements entre Kir- 
ghizes et Ouzbeks, dont le bilan s'est 
encore alourdi : 102 morts depuis 
lundi, 436 blessés et 350 maisons 
incendiées, indiquait-on officielle- 
ment samedi 9 juin. M. Karimov 
avait proclamé jeudi l'état d'urgence 
dans les régions de sa République 


proches de la Kirghizie, où les 
affrontements avaient commencé et 
où le couvre-feu avait déjà été pro- 
ciamé (nos dernières éditions du 
9 juin). 

«ll y à un danger réel que les évé- 
nemenis dans la région de Och [en 
Kirghizie] dégénèrent en conflit entre 
les deux Républiques », affirme 
M. Karimov dans son message 
adressé au président Mikhaïl Gor- 


La Russie affirme 
la primauté de ses lois 


‘Suite de ἴα première page 


Publiquement aussi, M. Gorbat- 
chov vient de se déclarer par ces 


phrases en faveur d'unc alliance avec 


sa gauche — celle à Iaquelie travail- 
lent depuis. plusicurs Semaines scs 
plus proches conseillers, qui aimc- 
raicnt ir, à terme, à la forma- 
tion ἢ gouvernement d'union 


Jusse 

Cekx ne signifie αἱ que cette 
alliance soit de conclus ni gare 
sera obligatoirement, mais, signe 
temps, le président sovictique a uti- 
lisé, voadredi, à deux reprises, l'ex- 
pression dx entente nationale ». Le 
Parlement russe a, de son côté, 
chargé son président, M. Elisine, de 


prononcer une allocution télévisée 
pour appeler ἃ les peuples » de la 
Fédération à le acrord civique » οἱ ἃ 
la « consolidarion », un mot clé du 
vocabulaire gorbatchevien. 

«Sn re Elsine, Gorbat- 
«ἦεν ne με pas l'inventer ἢ», 


critiquer le vote par lequel le Parle- 
ment de Russie a affirmé La primauté 
des lois et de la Constitution russes 
sur celles de l'Union. 

« Je suis sûr à cent pour cent que 
ni le congrès (de Russie) ni son 


(futur) Soviet suprême n'adopteront ᾿ 


batchev, cité vendredi par l'agence 
Tass. L'agence précise que le prési- 
dent ouzbek «demande dans ces 
conditions l'assistance de l'URSS 
dout entière, y compris du minèsière 
de la défense ». 

A Moscou. un porte-parole du 
ministère de l'intérieur a précisé que 
dans la ville ouzbëke d'Andijan, 
quelque 10 000 personnes cher- 
chaient à forcer les cardons de sécu- 


rüé pour se rendre en Kirghizie por- 
ter secours à des parents ct que sept 
personnes y avaient été tuées. 


A Frounzé, capitale de la Kirghi- 
χὶς, soumise au couvre-feu, plusieurs 
milliers de personnes rassemblées 
vendredi se sont dispersées sans 
incidents après avoir entendu un 
moilah appeler au calme pour saluer 
la mémoire des défunts. — (Δ) 


de lois qui porteraient préjudice à la 
fédération », a+-il au contraire 

avec force. C'était dire que 
ren n’était encore fait, puisqu'il ne 
s'agit que d'un premier vole qui 
demande confirmation et sur lequel 
péseront sans aucun doute Îles pour- 
parlers en cours. Sur le fond, 
M. Gorbatchev sait cependant que 
cette « souveraineté » de la Russic 
bénéficie d’un soutien populaire 
assez massif pour que le quotidien 
du ministère de la défense décrive 
samedi matin avec enthousiasme 
l'ovarion qui a accucilli au Parlement 
la proclamation des résultats du vote 
(544 voix contre 271} 

Comme dans toutes les autres 
Républiques, la souveraineté de la 
Russie sera affirmée pour la double 
raison que cette notion sous-tend 
tous les textes de réforme des rap- 
ports entre le centre οἱ La périphérie 
et que le mot ἃ élé pris au mot. 
Comme le souligne M. Ambartsou- 
mov dans on articke n'y ἃ rien 
de catastrophique ni pour l'URSS ni 
pour M. Gorbatchev. La première ne 
s'en portera que moins mal et Ie 
second n'a plus de cette manière qu'à 


entériner un état de fait pour parve- 
nir à la définition de ce nouvel 
« accord d'union » pour lequel il 
s'était prononcé il y a plus d'un an, 
ct dont la conclusion aurait été sans 
M. Eltsine beaucoup plus longue ct 
compliquée. 


fnsensiblement, FURSS commence 
maintenant à entrer dans la 
deuxième graade phase de sa recons- 
truction. Sur fond de « au 
marché ». un véritable jeu politique 
de me p ire commence en 
effet à s’instaurer entre le président 
et ics nouvelles farces sorties des 
urnes - entre ἰς réformateur οἱ les 
enfants de ses réformes. Ce jeu n'est 
pas facile. Déjà se profilent les rivali- 
tés d’ambitions, οἱ il y aura des 
SCLousses. 

Reste que ce jeu s’instaure, que 
c'est là un succès οἱ non pas un échec 
des réformes, οἵ qu'à l'heure où 
s'ébauche le zrand compromis inter- 
national sur l'Allemagne le cableau 
général de FURSS n'est pas si som- 
bre qu'on pourrail. trop rapidement, 


ἐς penser. 
BERNARD GUETTA 


Un entretien 


avec M. Lech Walesa 


Suite de L première page’ 


Aujourd’hui la menace n'est pas” 
très grande car nous avons des 
gens magnifiques comme Michnik, 
Gcremck, Mazowiccki et en partie 
'Walesa. Ce n'est pas dangereux. 
‘Mais d'autres viendront après 
|nous. D'autres profitcront de ceure 
iunion, de ce «Front d'union 
nationale» car ce n'est rien d'au- 
itre. D'autres en profitcront et 
Inous ferons à nos enfants un (εἰ 
{enfer que nos enfants nous maudi- 
front encore plus que nous ne mau- 
jdissons les communistes . C’est 
pourquoi j'essaie d'amorcer cn 
late» un mouvement de par- 


tage, pas du pays. pas de la 
Pologne, un partage pluraliste. 
créateur. 

- Et comment voyez-vous ce, 

artage? 

- Pour l'instant, je me suis 
engagé dans une remise en ordre 
qui me paraissait nécessaire. Îf est 
inadmissible que Henryk Wujec 
soit à la fois dans les comités civi- 
ques οἱ dans ie groupe parlemen- 
taire (Le Monde du 6 juin). Il faut 
que nous apprenions, en Pologne, 
à «partir». Aux Etats-Unis, 
quand le président doit quitter la 
Maison Bianche, il n'est sans 
doute pas très gai. mais il rrouve 
cela normal. Chez nous, quand on 
a installé quelqu'un à un poste, il 
est impossible de l'en déloger. 
C'est comme mon différend avec 
Michnik. Adam est mon ami. Je 
l'aime beaucoup. Mais quand je 
l'ai désigné à la tête de Gazeta, 
c'était pour les élections, pour la 
campagne électorale. Depuis, tes 
£hoses ont évolué. Εἰ maintenant, 
j'apprends que son journal est 
‘tenu par une société anonyme. une 
société commerciale. Ma désigna- 
tion n'est donc plus valable. Qu'il 
ime rende son poste. ou qu'il sc 
fasse nommer par sa société, mais 
en tout cas il ne doit plus utiliser 
lle sigle de Solidarité qui n’'appar- 

ient qu'au syndicat. 


- Comment voyez-vous le 
e politique du pays? 
- On nous dir qu'en Pologne les 
s ne veulent pas de partis poli- 
tiques. Ils n'en veulent pas parte 
que Solidarité n'en veut pas. Parce 
que nous empêchons leur forma- 
tion. Même si nous continuons à 
dire que nous sommes les meil- 
leurs, que nous nous y cConnais- 
sons le mieux. que ποὺς l'avons 
prouvé pendant des années, nous, 
c'est-à-dire Gercmek. Mazowiccki, 
Kuron, Michnik, moi, nous avons 
prouvé que nous savons lucter . 
Cela était bon pour un temps, 
(celui du combat, mais pius main- 
jenant. Si cela devait continuer 
cela serait trés mal pour fa 
Pologne. Même l'Albanic nous 
jdevancerait. Les gens disent qu'il 
‘est difficile d'avoir cent partis et 
d'aller aux élections. Au début, 
c'est difficile. Mais si ces cent par- 
tis ont chacun ne serait-ce que 
cent adhérents, vous avez déjà 10 
000 personnes qui sont engagées: 
dans une lutte politique, qui sc’ 
‘sentent impliquées. 


«Je ne rêve 

que d'aller à la péche... » 

Or nous, qu'avons-nous fait ? 
Une élite à tout prix, moi en tête, 
comme si les autres ne comptaient 
pas. Si nous continuons ἃ leur dire 
« laissez nous faire », cela risque 
d'être trés dangereux pour la 
Pologne. IL faut accélérer une plus 
grande participation des citoyens 
à l'exercice du pouvoir, il faut 
favoriser l'apparition de rouveaux 
partages politiques, gauche. 
droitc. ou encore, comme en 
Europe, entre des partis chrétien 
démocrate ct social-démcorate. 
Maintenir Solidarité est uns mau- 
vaise chose. Solidarité, aujour- 


D 


d'hui, c'est comme jadis le Front 
d'union nationale. Pour l'instant 
pas encore entaché, mais dans 
deux ans le mouvement sera sali . 
Je ne le veux pas. Nous nous 
sommes si joliment battus, nous 
avons vécu d’une si belle façon. 
Pourquoi abimer ce beau dra- 
peau? Rangeons-le tant qu'il est 
intact, préservons-le. Ne le lais- 
sons pas à Ga=eta qui devient un 
torchon. ou qui ἰς deviendra tôt 
ou tard. quand Michnik sera parti 
Mettons ce beau drapeau de Soli- 
darité à l'abri, ne le faissons pas 
salir . Il servira à nos enfants le 
jour où ils se battront contre nous. 


- Quel est votre objectif? 

- Allèr à la pêche. 

- Pourquoi? 

- Je suis un cencriste. Plutôt du 


centre, un peu à droite. Car je suis 
de ce peuple. chrétien. je n'ai 


+ aucunc expérience des partis. J'au- 


rais pu faire de Solidarité un parti, 
le plus grand. Je peux d'ailleurs 
toujours le faire . J'en suis capa- 
ble. Et tous les autres en seraient 
estomaqués, Mais unc fois de plus, 
on dirait que j'ai fait quelque 
chose de grandiose. Or moi je ne 
veux pas passer pour un grand 
homme. Je veux seulement bâtir 
unc grande Pologne. Je n'ai pas 
d'ambitions politiques, je veux 
uniquement remettre de l'ordre en 
Pologne. Cela fait vingt-cinq ans 
que je mène mon combat , Je ne 
veux pas que dans vingt-cinq ans, 
mon nom soit maudit. Ï} y ἃ trop 
de combines sordides autour de 
Solidarité et de certains groupes. 
Et tour ça parce qu'il n’y a pas de 
pluralisme, 


- L'Union du centre a lancé 
ee candidature comme prési- 


- Ils veulent se singulariser. 
C'est pourquoi ils ont avancé cette 
affaire de présidence et mon nom. 
Moi, je n'y suis pour rien. Je n'y 
ai pas participé. Bien sr ce sont 
des amis, et le centre m'est très 
proche, je suis un centriste. je ne 
dirige absolument pas ce mouve- 
ment, je n'y participe pas, mais je 
me félicite de son existence car 
cela renforce le pluralisme. Je nc 
veux vraiment pas être président. 
Je suis trop agité. trop actif. Mais 
le destin me jouera un sale tour . 
Al y aura tant de divergences, Lant 
de conflits que j'y serai obligé. 
Personne ne scra assez fort pour 
m'arrèter. Je suis capable d’avoir 
la majorité et je devrai le faire. 
Mais sincèrement, je ne rêve que 
d'aller à la pêche. 


M. Mazovwiecki 
«fait de son mieux » 


- Etes-vous toujours en 
guerre avec le gouvernement 
de Mazowiecki? 

- J'ai employé le mot de gucrre 
au sens figuré, au sens d'une lutte 
démocratique parlementaire. Le 
mot a été sorti de son contexte. 


»l'ai soutenu Mazowiccki, je le 
soutiens, je vais continuer à le 
soutenir, parce qu'il ressemble à fa 
Pologne. Fatigué. exténué. 
déformé, il a du mal à respirer, 
comme [a Pologne. En même 
temps c’est un homme que l'on ne 
peut pas ne pas aimer . D'une 
grande honnétcté, d'une grande 
fidélité. C'est pourquoi je vais le 
soutenir, mais sans renoncer à le 
critiquer, En tant que syndicaliste 
je vois Les choses différemment, et 
sur certains points je suis LoLale- 
ment en désaccord. Mais dans {a 
plupart des cas je serai pour lui 
car il fait de son mieux. (1) 


- Faut-il aider M. Gorbat- 
chev ? 

- Je pense que Gorbatchev est 
un phénomène de son temps. 
Comme l’a été Solidarité ou 
Walesa, En ce sens, Gorbatchev 
est un phénomène. Les uns disent 
que c’est une maladie du système, 
les autres que c'est une preuve de 
santé. οἱ du sysième, et de son 
époque. Les deux apprèciations 
sont correctes. Cela dépend seule- 
ment du point de vue de celui qui 
parie. Ce qui est sûr, cet que cha- 
que suCtesseur devra être un nou- 
veau Gorbatchev, devra faire la 
mème chose que lui, mieux ou 
moins bien, plus ou moins vite, à 
moindre coût ou au prix de plus 
d'efforts. Mais à moins d'un cata- 
clysme, personne ne pourra arrêter 
cette évolution.» 


Propos recuaillis 
par GABRIEL MERETIK 


1 Cer ἐπι ἢ 3 te réalisé mercredi 
ὁ juin à Gdansk. c'et-a-dire quèiques 
jours après l'interview accundée par Lech 
Waïesa à l'hebdomadaire Sulidarnusc. 
interview dans laquelle il attagnait viu- 
lemment M. Mazowiecki (Le Monde x 
juin}. 
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EUROPE 


RFA : divisions au sein du SPD 


M. Oskar Lafontaine pourrait retirer 
sa candidature à la chancellerie 


BONN 
de notre correspondant 


re an Que On, οὐ τα δὰ 
démentie Dane ‘on 
an Quai 


On observera que cette affaire, se 
produit au moment où PE 
déclare vouloir adhérer à la CSCE | 
(Conférence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe) -— ce qui suppose 

qu'elle se conforme aux principes de 
cette organisation, en particulier en 
matière de respect des droits de 
l'homme. 


ministre roumain de l’enseignement, 
M. lajos Demeny, membre de la 
minorité hongroï été ει 


à le gare ct mis dans un train ἃ desti- 
nation de la capitale. - (46 }} 


co Mort d'un membre de la famille 
de Cesusescu. -- Vasile Barbulescu, 
l'un des beaux-frères de Nicolae 
Ccauscscu, est décédé, a annoncé 
‘la radio roumaine dans la nuit du 
vendredi 8 au samedi 9 juin. La 
radio n’a pas donné d'autre détail 
sur la mort de Vasile Barbulescu, 
l'qui était secrétaire du comité cen- 
trail du PC roumain chargé de 
l'agriculture au moment de la 
chute du régime, le 22 décembre 
dernier. Emprisonné, Vasile Bar- 

bulescu était, comme la plupart des 
Édignitaires de l'époque Ceausescu, 
sous le‘ coup d'une enquête judi- 
ciaire, mais celle-ci avait été sus- 
pendue cn raison de la «grave 
maladie» dont il souffrait. -- 
(AFP.) 


- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


CETTE SEMAINE 
DANS « LE MONDE » 


LES ENTREPRISES 


ELF GABON 
AVENIR HAVAS MEDIA 
ASSOCIATION NEWTON AVENIR 
TOTAL 
{Cie française des pétroles) 


ont communiqué 
leur date d’assemblée générale. 


Vous pouvez trouver 
toutes les informations nécessaires 


sur minitel. Tapez : 


3615 LM puis AVIS 


M. Itzhak Shamir, premier 
ministre israélien sortant, devait 
présenter lundi 11 juin à l'inves- 
titure du Parlement le nouveau 
gouvermement de droîte qu'il a 
ἢ à mettre sur pied vendredi 
{nos dernières éditions du 


deux voix à la 


‘classe politique aborde jamais les 
grands problèmes du pays, qui n’en 
manque pourtant pas. Cette crise 
avait pourtant été par une 
vraie question, un conflit de fond 
entre la droite et La gauche : fallait-il 


vailliste, organiser des élections en 
Cisjordanie et à Gaza? Les travail 
listes de M. Shimon Pérès répon- 
daient «oui», comme le souhaitaient 
ks Etats-Unis, cependant que le 
Likoud de M. ftzhak Shamir refusait 
de franchir ce pas. 

Fonmée à l'issue du scrutin indécis 
de novembre 1988, la majorité 
d'union nationale n'y a pas résisté,et 


sur cette question. 
les trois moïs de crise qui ont suivi, la 
question fut enterrée, le politi- 


.de l'Etat hébreu — et les Palestiniens 


PROCHE-ORIENT 


ISRAEL : avant le débat d’investiture lundi à la Knesset 
Les interminables marchandages sur le nouveau gouvernement 


ont étouffé le débat politique 


refusera toute négociation avec l'OLP 
et entend développer les implanta- 
tions en Cisjordanie et à Gaza. 


Une coalition 
mal accueillie 


D'ores et déjà, c'est un gouverne- 
ment mal accueilli, unanimement. La 


des territoires — ont assisté à une série 
d’interminables tractations portant 
exclusivement sur des sujets 
A annexes» : ition des 


et pour stigmatiser une classe politi- 
que dont les occupations a'ont plus 
grand chose à voir avec les préoccu- 
pations des Israéliens. Cette crise gou- 
vernementale fut aussi une crise de 

Haaretz observe que «les 
intérêis nationaux ont été délaissés» 
au profit de «zractations sans précë- 
dent relevant du 


chantage personnel 
ou de la défense d'intérêts partisans et 
Le Yediot Aharonot n'est pas moins 


sévère : «Noire système politique, 
dit-il, est pourri jusqu" corde: ce 


τ pour établir une ne rs ge 
Pajorité, ἢ en ét ainsi qu’à c jourd'hui, tous les partis, feraient 
que M La bien de prendre evemple et de s'en 


i 8 juin, une τερϑεα Les sondages, la confiance de 
l'opinion à l'égard du sysème ct 
classe politiques n'a cessé de s'effon- 


croissante devant la futilité de ce 
théâtre politique : les acteurs parais- 
sent bien fatigués et la pièce bien pau- 
vre en un moment crucial de l'his- 
toire du pays. Si le gouvernement et 


la Knesset enterrent une nouvelle fois 
les multiples projets dé. réforme 
constitutionnelle, M. 


Herzog menace. 
fait de passer outre δὲ de désiguer loi 
même un «Comités chargé d'en 
débattre. | Ρ 
Le coup de ἀέρεῖπιε a gagné l'en- 
tourage de M. Shamnir, et certains des 
plus proches collaborateurs du pre. 
aiec ministre ne cnchslout pas Luc 
Meridor voyait 
lonet foactionner un, gouver- 
nement si mal né; M. Ehud Olmert 
ne lui assiguait qu’un rôle très transi. 
toire et observait que ces derniers 


Pour se réjouir, il ΟὟ avait que les 
«durs» du Likoud, ceux qui ont 
réussi à ébranier l'emprise de M. Sha- 
tir sur le parti : M. David Lévy, au 
profil si peu diplomatique, qui se 

confier les affaires 


ere tous nie 
nouveaux immigrants. La gauche, 
mal résignée à l'opposition, tounait, 
bien sûr, contre ce gouvernement «ke 
pire εἰ le qu'on puisse 


ALAIN FRACHON 


Ὁ Le chef du FDLP : on (gouverne- 
ment de fous». — Le chef du Front 
démocratique de libération de la 
Palestine (FDLP), M. Nayef Hawat- 
meb, it «une intensification de 
la répression» dans les territoires 
occupés de la part du prochain gou- 
vernement Shamir. «Ce 


L'intransigeance de M. Shamir et des Palestiniens.« radicaux » 
réduit à néant les efforts de paix de Lines 


WASHINGTON 


paix au Proche-Orient au moment 
même is Israël sc dote d’un gouver- 
nement que 

3 δέρατῷ des Palcsiriens ? L'équipe 
que M. Shamir est en train de consti- 
tuer est προ éloignée que possible 
des vœux de l'admmistration améri- 
caine, ct le premier ministre israélien 
lui-même ἃ tout fait ces derniers 
mois pour mécontenter la Maison 
Blanche. Mais c'est pourtant à cet 
homme, qu'il considère comme un 


Side d ὁ depuis dix- 
fuite EE ee Unis ct 


critiques constantes qui lui étaient 
adressées par la plupart des Leg 
organisations 


l'administration avait fait ΠΗ 
depuis dix-huit mors que l'OLP avait 
tenu paroke. 


placé l'exécutif 
position délicate, dont À για τς 
tirer en formulant 


condamner, et, à plus forte ! raison, 
d'excure son Es 


les statuts 
deTOLP ne in permettant d'ailleurs 
apparemment pas de le faire, 
L'adrainistration peut difficile- 
ment « oublier » les exigences qu'elle 
a clle-même nues Quesconnés 
presque chaque jour à ce sujet, 
se v'eflorcent 


c'es M. Bush CE qui s'est 
rien mcm Le décia- 
l’une éventuelle rup- 


rant, ἃ propos d' ᾿ 
ture avec l'OLP : « Nous αἰδομίοπς 1" 


H 8 juin, | * 


cun résultat concret au terme de dix- 
huit mois de ce fameux «dialogues 
avec les Etats-Unis, et qu'il lui faut 
songer à préserver sa sa propre pésition. 

. évidence € fer de pe 
toute viter se 
Suspension du dialogue ‘développer une nouvelle vague d'an- 
ti-américanisme dans em monde 
arabe, qui se traduirait, entre autres, 

un déclin de l'influence de 

l'Lrak, et elle n'a 

en principe pas renoncé à promou- 

ἊΝ ἐμ Es de paix : Bush 

et Palesti lui-même l’a rappelé vendredi, en 

rene San Qu ἀαῇ «per à 
vemement Stamir, eu a 


le led Mais, “A sou 

tête 5. 8 

ingto MR De 

requiert de lui. sur 

D'abord parce que la tentative de Se Les come 
uement a eu lieu au lende- 


main d'une ièrement Δ ut au vrai qe Le pc 
sanglan répressi américain est personnellement 

Nes occupés Eau ματα Que COQUE pur le sort fait aux Palesti- 
les Etats-Unis ont fini niens, et en premier lieu aux enfants, 


par opposer 
leur veto à l'envoi d'une mission 2 tsbe ei ART D 


ES au mn EAU τῶ τ 


AMÉRIQUES 
PÉROU : le second tour de l'élection présidentielle 
Les instituts de sondage prévoient un résultat très serré 


. Shamir, et ceux qui le soutien- 
nent aux Etats-Unis mêmes, soient 
une fois de plus parvenus, avec 
l'«aide» d'une faction palestinicane 
«dure», à paralyser la volonté du 
grand protecteur américain. Sans 
doute parce que cette volonté n'a 
jamais été très forte, alors que cœlle 
de M. Shamir l’est. 


Rien n'est encore tout à fait joué, 
mais la prédiction formulée en privé, 
il y a un peu moins d’un mois, par 
un très haut responsable américain 
semble en passe de se réaliser : « Sha- 
mir, expliquait-il, va former une 
coalition étroite, avec l'appui 
petits partis. Π επί clair qu'il ne sou- 
haite pas que son propre plan de paix 
aboutisse, mais il fera semblant de 
vouloir l'appliquer, iout en faisant 
traïner les choses. Et if compie qu'à 


Ἢ je MAT ca ds 


τ 


us 
ΡΣ 


‘mes darts 20877 

La rame eat 
NE CRET#I TE" à 
EE asser eut set 
ἥξιπι γσασοι, τὸ tes 
asie sure let 
Rs Ja mais 

Ste alerte 


Γ ΠΕ) 


# 


ÉCRIT 


Rens « radicn 
fashingtor 


Das ὁ τὰ ΝΕ: 
ἀμ» ἔπος ee 
ER se ὁ 2 


a 


LT 
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_DIPLOMATIE 


Des offres de coopération de [ὍΤΑΝ à l'URSS. 


Les Occidentaux feront de nouvelles propositions 


TURNBERRŸY 
da notre envoyé spécial 


a Nous adressons à l'Union δονϊέμ- 
que et à lous les autres pays euro- 
péens un message d'amitié el de 
coopération n. lit-on dus le «mes- 
- See de Turnberry» que fes ministres 
de l'alliance atlantique ont placé en 


préaml communiqué ΕἾ 
ἔνα de ἴσαν réunion den 7 Bis 
en Ecosse. Usant ainsi d’une termi- 


nologie inédite pour l'OTAN — celle . τ 


du «partenariat», comme l'expose, 
non sans emphase, M. 
Woerner, le secrétaire 


Seize enterrent formellement la . 


guerre froide. . 


- «il faut encourager l'Union sodié 


tique à adopur l'attitude la plus pasi- 


des bons sentiments exprimés par Ἷ 


brassées, l'Ouest w': 
efforts et semble décidé dre 


davantage encore pour convaincre : 
d'ici au sommet que doivent ᾿ 


arts ἢ de la CSCE 
tenir les trente-cit 
(Conférence sur Là géeurité” et la 


Dee 


en Ἢ 
Afin de désemborrber les négocia- 
er Mere ad EL 
conventionnelles en Europe (CFE), 
priorité des priorités pour ΓΑΠῚ; 
les Seize ont confirmé leur 

de «bouger» dans le sens souhaité 


par l'URSS. « Nous restons prêts à ᾿ 
* tenir compte des intérëts que les 


L questions 
volonté de ru : 
compromis 


de désarmement à Vienne 


+ Η 
avons αἱ -nos népociaieurs à 
Vienne de ir des pe 
velles pour arriver à 


envie de placer ce dossier sensible 
lavant-scène. : DE 


tioos lors de leur rendez-voes de juil- 


Le 
concernant ἴ᾽ 
qui est aujourd’hoi, vis-à-vis de 


Moscou, la revendication principale 
de l'alliance : « Une Allemagne uni- 
fée doi avoir le droit — reconnu dans 
l'Acte final d'Helsinki — de décider 
d'être, ou non — partie à un traité 
d'alliance. Il importe, selon nous, 
pour assurer la stabilité de l'Europe et 
aux vœux exprimés par le 
peuple allemand, que l'Allemagne 
soïr membre à part entière de 
l'alliance et de sa structure militaire 
intégrée, sans préjudice des prises de 
position concernant le non-déploi 
ment des forces de l'OTAN sur le ter- 
ritoire actuel'de l'Allemagne de 
d'Est» 
La proposition de l'alliance ä ce 
sujet (l'un des neuf points de l'offre 
Gorbatchev) 


* faite par M. Bush à M. 


πὸ vaut que pour une période de 
transition. Au-delà, il devient diffi- 
cile de préjuger de la situation, sauf à 
remenre en Cause la souveraineté de 
l'Allemagne, a expliqué 

: 


raient présenter des contre-proposi- 
tions, 

Au-delà de la négociation multi- 
forme entre l'Union soviétique et 
l'Occident, qui va se poursuivre jus- 
qu'au sommet de la CSCE, les minis- 


la conduite des ministres des affaires |. 


étrangères et ne pas se limiter à quel- 
ques retouches, mais concerner l'en- 
semble de la doctrine, des structures 
et du fonctionnement de l'alliance 
atlantique. . 


PHILIPPE LEMAITRE 


os Ὁ 
M Thatcher s'est montrée incrédule 
envers l'idée d'un sysème de sécurité paneuropéen 


MOSCOU alliances militaires, on a cependant * 
ner M 08 él divegence à réduire 
“ NOTE Coréspondent . ΤΩ τε γοῖς ces Dentntions 
Tandis que l'alliance atianti- commu ra merger pour le 
que offrait, de Tümberry, «ami ministre bris om er 
tié » et «coopération» à  perspéctives à des jours aussi loin- 
L'URSS, M= Thatcher était ven- ᾿8ἴπ8 que meilleurs. Le président 
dredi 8 juin ἃ Moscou, où elle a Vérin Pa Ἰδοῦ, Pere Of 
déclaré qu'il fallait fournir des  ressortait qe uk prochain som- 
« assurances » à M. Gorbatchev met de l'OTAN, en juillet, permet- 
sur la question aflemande. tait de réduire les écarts », alors 
rs Ἐν pourquoi ne pas.aller dans ce 
Ainsi, le vaste effort diplomati- sens ἢ La réserve se Lisait sur le 
que visant à un consensus visage de M Thatcher, vers 
international sur le fatur statut de . laquelle s’est alors tourné M. Gor- 
l'Allemagne se poursuit. L'essentiel  baichev pour dire à la cantonade : 
= trouver les solutions concrètes - «Mais le premier ministre est 
ἣν ἐξ ἐν ἐν de Direct jé 
1 ä, nt ἔ a 
Me Thaïch Ses où “manière devoir ἀξ partir d'unè approche pondé. 
les choses. ᾿ rée. » ὃς 


L'essentiel pour lui, s-t-il dit au 
cours de la conférence de presse 
qu'il a donnée avec le premier 
ministre britannique, est que ne 
soit pas privilégiée une « option » 


de départ mais qu’on procèkie, au * 


contraire, à « une recherche inten- 
sive (afin de] de frouver la meit- 
leure option, à même de ΤᾺ τὸ 
chacun ec de contribuer |] au 


Un peu plus tôt au cours de ses 
entretiens avec M Thatcher, il 
avait souligné la nécessité d’une’ 
« approche originale » en 
déclarant : « 1 ne faut pas avoir 
peur de ce que lelle ou.telle 
approche puisse sembler irréaliste, 
[car] l'expérience montre que des 


devenues, quelques années plus 


tard, des réalités ». Des «idées 
sont'en train de müûrir, de se for- 
mer», a-t-il ajouté devant la 
presse, en répétant, sans autre pré- 
cision, qu'il ne fallait « pas avoir 
peurs. Lorsqu'il lui, a. 
demandé, à lui et M Thatcher, 
s'ils seraient favorables à la créa- 


tion d’un système de sécurité ” 


paneurapéen et « d'institutions : 
communes » aux deux ‘actuelles : 


l'Europe. Pinsieurs À 
occidentaux, dont.le chef du pou 
vernement britamnique, ont l'évi- 
dent souci de ne pas , à cette 


<as, montrer quon n'en était plus 
l'approche concep- 


dec Le Wionde 
. Admissibilité : 


ENSTIM DOUAI ALËS 
 ESCPARS 
CES LE MONDE | 


Tapez RES 


À la conférence 
de la CSCE à Copenhague 
Des représentants 
des trois Etats baltes 
ont réclamé 
: in statut d’observateur 
| COPENHAGUE 


de notre correspondante 


Les ministres des affaires étran- 
des trois Etats baltes ont 
ébarqué à l'improviste vendredi 
8 juin à Copenhague où se tient 
‘use réunion de la CSCE sur Les 
droits de l'homme pour réclamer 
officiellement le statut d'observa- 
teur à ces assises. La Lituanie avait 
déjà déposé une demande dans ce 
sens le 5 juin dernier. 
"Cette démarche s'est soldée par 
un semi-échec puisque M. Fo 


mir Petrovaki, vice-ministre des 
affaires étrangères soviétique a 
aussitôt à ses 1 
trente-quatre autres délégations 
qu'en vertu des accords d'Helsinki 
signés en 1975, «seuls les Etats 
souverains peuvent être Feprèsentés 
à cette conférence ». Néanmoins, 
les trois ministres ont réussi à 
avoir des entretiens avec les chefs 
des délégations américaine et bri- 
tannique et à rencontrer le minis- 
tre danois des affaires étrangères, 
M. Ellemann-Jensen que cette 
situation place dans le plus grand 
Il a été décidé que le cas des 
pays baltes serait examiné mardi 
12 juin à Le tribune de la confé- 
rence, en présence de leurs trois 
représentants. Ces derniers ont 
trouvé appui auprès des milieux 
politiques nordiques quelle que 


Soit leur appartenance et dans [8 
icité large que leur ont fait 

ias scandinaves. 
σ.ο. 


Ὦ La Hongrie ne participera à 
aucune manoeuvre du Pacte de Var- 


‘{ sovie. -- La Hongrie ne participera, 


cette années, à aucunc manocuvrec 
du Pacte de Varsovie et va retirer 

troupes du commandement 
intégré de l'alliance militaire des 
pays de l'Est, a déclaré le ministre 
hongrois de la défense, M. Lajos 
Fur, à son homologue soviétique, 
M. Dimitri Yazov, lors d'entrc- 
tiens à Moscou on marge du som- 
met du Pacte. — fAFP.) 
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AFRIQUE 


LIBERIA 


 Elmer Johnson, premier martyr rebelle 


Le gouvernement libérien a 
annoncé vendredi 8 juin qu'il 
était prêt à engager des dis- 
cussions avec les rebelles du 
Front national patriotique, 
conformément à un plan de 
paix présenté la veille par les 
dirigeants religieux du pays. 
Les insurgés continuent de 
refuser toute négociation et 
exigent la capitulation du pré- 
sident Samuel Doe. Hs ont subi 
un rude coup avec la mort d'El- 
mer Johnson, principal adjoint 
du chef rebelle Charles Taylor. 

BUCHANAN 


de notre envoyé spécial 


Les obsèques d’Elmer John- 
son, le conseiller militaire de 
Charles Taylor, qui a trouvé fa 
mort, le 4 juin, dans un accro- 
chage avec des soldats gouver- 
nementaux, viennent d'avoir lieu 
aux environs de Buchanan, le 


port Minéralier à présent aux 
mains des rebelles. Quelques 
officiers et une section de dix 
«combattants de la liberté» ont 
rendu un dernier hommage au 
premier martyr du Front patrioti- 
que national du Libéria (NPFL). 

Ce jeune conseiller de trente- 
trois ans était sans aucun doute 
le plus politisé des combattants 
du NPFL }} a passé près de vingt 
ans aux Etats-Unis où ἢ a étudié 
à l'université de Boston avant de 
s'engager pour six ans dans l'ar- 
mée américaine. En 1984, il a 
regagné son pays où il s'est 
trouvé impliqué dans un complot 
contre Samuel Doe avec un res- 
sortissant américain noir, Cha- 
ries Woodhouse, militaire 
comme lui. 


Sous la pression des Etats- 
Unis, il est libéré après un an de 
détention. {1 retourne aux Etats- 
Unis et y rejoint Charies Taylor. 
L'amitié entre les deux hommes 
sera très forte. Tous deux sont 
imprégnés du mode de vis d'ou- 


NIGER 


Les syndicats ont lancé 
un ordre de grève générale 


par ἰὸς syndicats d'un ordre de grève 
générale pour lundi et mardi. La 
police cest intervenue vendredi matin 
à la résidence universitaire pour en 
faire partir les étudiants en grève 
depuis février ct afin d'éviter la 
poursuite des heurts entre grévistes. 
et istes, Les étudiants affir- 
ment qu’une centaine d'entre eux 
ont été appréhendés, » 


çats de travailleurs du Niger 
{ a un préavis de 
grève pour lundi et mardi, cn_par- 
ticulier dans la fonction publique. 
Elle. 5 des projets de τδάμο: 
tions ires du gouvernement, 


auxquels s'opposent aussi les étu- 
diants. 3 


En fin d'après-midi, le président 
Saïbou à appelé les Nigériens À ne 
pas suivre le mot d'ordre de grève, 
affirmant que «toutes les disposi- 
tions seront prises contre le désor- 
dre» et accusant les syndicats d'en 
être responsables, 


Le gouvernement tient cette grève | | 


pour illégale, et le préfet de la com- 
munauté urbaine de Niamey a inter- 
dit la manifestation envisagée par 
des syndicalistes et des étudiants 
samedi matin devant l'Assemblée 
mes en plein centre de la capi- 


” La situation est assez tendue à 
Niamey, selon des résidents interro- 
gés d'Abidjan par téléphone. Cha- 
cun se souvient des incidents du 
9 février, où la police avait tiré sur 


Hongkong est accusée 
d’être une « base subversive » 


PEKIN 
de notre correspondant 

* La Chine paraît décidée à exploi- 
ter au maximum un incident au 
cours duquel un bâtiment neuf et 
encore inoccupé de sa représenta- 
tion officieuse à Hongkong a été 
atteint par un tir d'arme à feu au 
moment même où la population de 
ia cofonie britannique manifestait 
à nouveau contre la ligne dure 
communiste au pouvoir à Pékin, 
au début de la semaine. 

Le ministère chinois des affaires 
étrangères a effectué une « sérieuse 
représentation » auprès de l'ambas- 
sade britannique en Chine en sou- 
lignant que fe projectile, une 
«balle puissante», qui n’a fait 
aucune victime, avait été tiré con- 
tre une fenêtre d'un immeuble 
appartenant à l'agence de presse 
officiellé Chine nouvelle «entre le 


démocratique 
Chine», le lobby des libéraux de 
Hongkong hostiles à Pékin. Le 
ministère à renforcé cette insinue- 


a NÉPAL : lerée dx blocus 
indier. — L'Inde a accepté de 
reprendre ses relations commer- 
ciales avec le Népal après avoir 
imposé un blocus économique de 
14 mois à ce pays, ont indiqué, 
vendredi 8 juin, fa télévision et 
des officiels indiens. Le premier 
ministre indien a pris cette déci- 
sion au Cours d'entretiens avec 
son homologue népalais, qui a 
entamé vendredi une visite offi- 


‘cielle de trois jours en Inde, a-t-on 


précisé de mêmes sources. -- 
{AFP.) À 


tion en faisant valoir que la mani- 
festation avait été autorisée par 
l'administration britangique, qui 
« porte la responsabilité de l'inci- 
deni », a relevé l'agence Chine nou- 
velle, 

Les experts en balistique de Ia 
police de Hongkong ont d'ores et 


déjà fait savoir que l’auteur du tir 


se trouvait vraisemblablement sur 
fe toit d’un immeuble voisin, à une 
hauteur supérieure à celle de la 
fenêtre du onzième étage couchée, 
Le bruit fait autour de cette affaire 
par Pékin est à rapprocher d'un 
nouvel avertissement, le plus 
sérieux à ce jour, lancé par un haut 
fonctionnaire chinois à la populs- 
tion de Hongkong dans une inter- 
view publiée vendredi par un quo- 
tidien local. « Hongkong, à présent, 
ressemble réellement à une base 
subversive», à déclaré M. Li Hou, 
qui a blämé collectivement les 
Hongkongais pour avoir « fair plus 
de bruit encore que quiconque ail. 
deurs dans le monde à l'occasion du 
prétendu anniversaire du 4 juin », 
ὅς du massacre de Pékin en 
1989. 


FRANCIS DERON 


tre-Atlantique. Elmer Johnson 
était descendant d'esclaves 
noirs installés au Libéria, du côté 
de son père, et apparenté à 
l'ethnie Gio par sa mère. Solide 
gaillard, il supervisait l'organisa- 
tion du 1" bataëlon des NPFL et 
rendait compte directement à 
Charles Tayior. 

La veille de sa mort, ἢ expli- 
quait pourquoi le NPFL n'avait 
aucune raison de négocier avec 
le pouvoir. Selon lui, les pres- 
sions américaines pour que le 
président Doe se ratire permet- 
traient d'éviter des morts inutiles 
à Monrovia. |! s’intéressait déjà à 
l'a après-Doe » : «Nous forme- 
rons un gouvernement de transi- 


‘tion à majorité NPFL et nous 


accueillerons les gens de bonne 
volonté. C'est seulement après 
que nous rérabfrons la démocra- 
tie totale et pluraliste », affir- 
mait-d. 

ROBERT MINANGOY 


EN BREF 


a AFRIQUE DU SUD : le retour 
ide Miriam Makeba. — Le chan- 
teuse sud-africaine Miriam 
.Makeba a annoncé vendredi 8 juin 
‘qu'elle rentrerait au cours du week- 
end à Johannesburg après vingt- 
huit années d'exil. «Je me sens 
engourdie [...) Je ne le croirai que 
:lorsque je serai dans l'avion », a-t- 
elle déclaré par téléphone depuis 
son domicile bruxellois. La chan- 
teuse, âgée de cinquante-huit ans, a 
déclaré que sa visite, qui durera 
une semaine, lui permettrait de 
-retrouver 58 famille et d’aller se 
‘recueillir sur la tombe de sa mère . 
‘Après avoir quitté l'Afrique du 
‘Sud, Miriam Makeba s'était instal- 
Jée aux Etats-Unis où elle avait 
acquis une réputation internatio- 
nale en chantant sur des airs inspi- 
rés par les rythmes africains tradi- 
tionnels. Avant d'habiter en 
Belgique, elle avait longuement 
vécu en Guinée. — {Reuter. 


a CAMBODGE : réunion des 
« Cinq » Le 9 juillet à Paris. — Les 
cinq membres permanents du 
Conscil de sécurité des Nations 
unies (Chine, Etats-Unis, France, 
Grande-Bretagne, URSS) se réuni- 
ront le 9 juillet à Paris pour de 
nouvelles discussions sur le Cam- 
bodge. a indiqué, vendredi 8 juin à 
Bangkok, un porte-parole thaïlan- 
dais à l'issue d'une rencontre du 
.chef de la diplomatie thaïlandaise 
avec le vice-ministre chinois des 
affaires étrangères, M. Xu Dunxin. 
Ce dernier, qui devait se rendre à 
Hanoï samedi, s'est prononcé en 
faveur de fa participation de toutes 
les factions cambodgiennes à la 
réunion de Paris, selon es Thaïlan- 
dais. —(AFP.) 


© INDE : assassinat au Cache- 
mire. - Des militants musulmans 
séparatistes du Cachemire ont 
assassiné, jeudi 7 juin dens la soi- 
rée, l’oncle du ministre indien de 
l'intérieur. Plus de 600 personnes 
ont trouvé la mort depuis le début 
de l'année dans des actes de vio- 
lence liés à la lutte pour la séces- 
sion du Cachemire. - {4FP.) 


Q ÉTATS-UNIS : nn anciens ser- 
gent américain admet avoir vendu 
des plans secrets de l'OTAN au 
pacte de Varsovie. — Roderick 
James Ramsey, vingt-huit ans, 
ancicn scrgcnt de l’armée de terre 
américaine arrêté jeudi soir 7 juin 
à Tampa (Floride) par les agents 
du FBI, ἃ reconna avoir vendu à 
des pays de l’Est des plans sctrets 
de l'OTAN concernant la défense 
nucléaire de l'Europe. M. Ramsey 
a travaillé en RFA de 1983 à 1985 
sous les ordres d'un autre officier 
américain, Clyde Lee Conrad, déjà 
arrêté οἱ condamné pour trahison 
par un tribunal oùest-allemand.- 
AFP) 


a Le chancelier Kohl à Washiag- 
ton. -- Le chancelier Kohl a sou- 
haité, vendredi 8 juin, après un 
diner à la Maison-Blanche avec le 
président Gcorge Bush, que la 
conférence «2 + ὅν sur {es aspects 
externes de l'unité allemande 
puisse achever ses travaux à l'au- 
tomne prochain. Le président amé- 
ricain a fait part d'un «certain 
optimisme» et de son sentiment, 
depuis fe sommet de Washington, 
que Les Soviétiques se rallieraient à 
la position occidentale. « Vous 
n'avons pas à trouver de compro- 
mis; les faits sont de notre côté: 
une Allemagne unifiée dans 
l'OTAN n'est pas une menace pour 
l'URSS», a déclaré le président 
américain. - (4FP, AP) 


" Devant leur chute brutale 
enregistrée par les sondages, les 
dirigeants de la gauche commet- 

2 tent souvent trois erreurs parfois 
conträdictoires : la minimiser, : 
Fimputer à un simple durcisse- 
ment du climat politique, vouloir : 
la corriger en allant « à gauchel 
toute 5. 


par Jérôme Jaffré | 


La première erreur, qui pourrait 
être commise à l'Elysée, est de 
contester le recul en comparant la 
cote du président à celle des autres 
leaders politiques. La vérité cst 
qu'en quatre mois, François Mitter- 
rand a perdu neuf points de 

-confiance et le Parti socialiste scpt 
points de bonnes opinions. Entre 
septembre 1989 ct mai 1990, la pro- 
portion de Français qui approuve 
l'action du gouvernement a chuté de 


race Ἐπὶ june res τοι ἀδουίο: 


ue Îcs courbes s'inversent 


d pate de lui sont bion antéricurs. 
Dans l'opinion publique, la situa- 
tion de François Mitterrand est 
atc à plusieurs 


entre l'image ct l'action. L'image 
demeure bonne — sur ce point, les 
propos tenus à Solutré sont cxncts : 
les baromètres qui sont les plus axés 
sur ce critère, celui de la SOFRES 
qui mesure la confiance et celui de 
BVA qui enregistre les bonnes opi- 
dos, S sont toujours supéricurs à 
50 % de réponses positives. 

En revanche, le décalage est 
impressionnant avc la sai faction, 
qui porte vantagc sur l'action 
menée. Au dernier baromètre de 
P'IFOP, le président ne recucille sur 
ce critère que 35% de réponses 
positives. L'écart traditionnel entre 
image οἱ action cst considérable. 
ment accru. Jamais, depuis douæc 
es if n'a été aussi 


L'avenir de l'opposition 
M. Carignon se prononce 
pour un «rassemblement » 
᾿ ee 

républicain contre le FN 

L'opposition s'interroge à la fois 
sur son avenir ct sur la position à 
adopter face au Front national. 
Alors que la première convention 
des élus du mouvement de la Force 
unie, favorable à une formation 
uaique de l'opposition, se réunis- 
sait samedi 9 οἱ dimanche 10 juin 
à Paris, M. Alain Carignon (RPR), 
maire de Grenoble ct signataire de 
l'appel du mouvement, s'est 
déclaré favorable à la constitution 
d'un «front républicain» pour 
contrer le Front national. 

« Ce n'est ni de Force unie ni de 
confédération que notre pays a 
besoin. (.….) 1 y à urgence à rassem- 
bler ceux qui ne veulent pas se 
résoudre à être la ligne Maginot des 
valeurs républicaines s, estime 
M. Carignon dans Libération (daté 
9 ct 10 juin). « {{ importe de sur- 
‘pendre rapidement la frilosité des 
équipes anciennes arc-boutées sur 
leurs acquis. En clair, j'en appelle à 
un rassemblement de tous les 
démocrates, quel que soit leur parti, 
à l'exclusion des extrêmes», ajoute 
le maire de Grenoble, qui « préfère, 
s' le faut, appeler à voter pour des’ 
candidats socialistes plutôt que de 
cautionner de basses complicités 

‘d'arrière-boutiques ».. 

M. Charles Millon, président du 
groupe UDF de l'Assemblée natio- _ 
nale, s'est également déclaré, ven- 
dredi 8 juin, à Lyon, «prêt à tout 
Jaire pour empêcher l'élection de 
candidats dont les valeurs sont 
celles de la xénophobie, du racisme 
et de l'intolérance ». \ a envisagé, 
des désistements en faveur du 
«candidat républicain » 1e micux 
placé, füt-il socialiste, « sans qu'il 
Ὑ ait pour autant confusion des 
politiques». Hostile à «toute 
alliance avec le FN», le député de : 
l'Ain, contrairement à M. Cari- 
gnon, sc déclare également opposé 
«ἃ tout ralliement à ua soi-disant 
Front républicuin ». « l'une ou l'au- 
tre de ces atitudes ne pouvant que 
renforcer le Front national». 
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Les difficultés de la majorité dans l'opinion 
Les trois erreurs de la gauche 


ler, il a τε de quinze points. En 
sccond lieu, ke président de la Répu- 
blique est à un niveau de popularité 
très inférieur à celui de 908 prédéces- 
seurs au même terme de leur man- 
dat (voir tableau 1}. 

Seul Mitterrand 1 se situe à un 
niveau inférieur à Mitterrand II. 


popularil 

dévaluation et au sccond plan de 
rigueur, Aucun événement de cet 
ordre n’explique le médiocre score 
actuel : ie moral des Français n'a 
pas cessé de s'améliorer au cours des 
dernières années, La situation de 
l'économie n'est plus jugéc mau- 
vaise, le lien traditionnel entre 
moral ct popularité, entre état de 
l'économie ct satisfaction est rompu. 


Déficit 
dans l'électorat populaire 


Enfin, si le président est forte- 
ment touché, son premier ministre 
est, pour sa part, assez bien pré- 
scrvé. Aux neuf points de confiance 

perdus cn quatre mois par 
Μ' Mitterrand s'opposent les trois 
petits points perdus dans le même 
laps de temps par Michel Rocard. 
Certes, le premier ministre souffre 
d'un décalage encore plus accentué 
entre l'image ct l'action mais il par- 
ail de popularité personnels 
capit popularité personn: 
après deux années à l'Hôtel 
Matignon. Le lien traditionnel de 
hiérarchie et d'évolution parallèle 
entre le président de la République 
et Le premier ministre est rompu, 
plus qu'il nc l'a jamais été jusqu'à 
présent, y compris sous γος 
Pompidou et Jacques Chaban-Del- 
mas. On comprend qu'un tel phéno- 
mènc soit de nature à altérer les 
relations au scin de l'exécutif. 

La seconde erreur, qui pourrait 
être commise ἃ l'Hôtel Matignon, 
consiste à imputer cette baisse de 
popularité à un simple durcissement 
du climat politique, ue. En réalité, si 

l'on examine les évolutions non pes 
sur us ou deux mois mais en pre- 
nant davantage de recul, on constate 
un impressionnant défi de l'étcc- 
torat populaire (voir tableau 2). En 
dix-huit mois, le gouvernement n'a 
perdu que un point de popularité 
chez les cadres, trois chez les per- 
sonnes travaillant à leur compte, six 


Le concert de SOS-Racisme sur l’esplanade de Vincennes 


SOS-Racisme organisaït son 
sbdème concert annuel dans la 
nuit du samedi 9 au dimanche 
10 juin sur l’esplanade du 

château de Vincennes. ἢ devait 
étre précédé d'un « festival des 
banlieues ». Le maire de Vin- 
cennes, M. Jean Clouet, a pro- 
testé, vendredi, contre le choix 
«obstiné » de cet emplacement 
par l'organisation antiraciste. 
Des concerts, retransmis en 


tation pour l'abolition de la 
dette du tiers-monde, organi- 
sée par le collectif «Ça suffat 
comme ci» at soutenus par les 
organisations et les partis d'ex- 
trême gauche et de gauche, 


dont le PS et le PCF, partie de 
la place de la Bastille, devait 
s'achever sur les lieux du 
concert. | 

Julien. a le spleen. Harlem se 
veut serein. «SOS» est fébrile. 
Pour son sixième concert annuel 
depuis le happening de la 
Concorde en 1985, l'organisation 
amaciste ressemble un peu à un 
patient qui entre en convales- 
cence. La rumeur court dans 
Paris : plis personne n'aime SOS- 
Racisme. 


En forme de boutade, un jeune 
député socialiste peu soupçonna- 
he paie ve “πὶ plus 

8 «ἢ ne reste 
que Jean-Louis Bianco, pour sou- 
tenir SOS: » A faut dre que l'hés- 

toire prête beaucoup au secrétaire 
général de l'Elysée, présenté 
comm le parrain de l'organisa- 
tion. Le trait du désamour est cer- 
tainement forcé, mais il.est vrai 
que les coups tombent de partout, 
et stout du côté où les epolass 
ne les attendaient pas. 


Que l'extrême droite voue une 
haine à SOS-Racismte et à M. Her- 


POLITIQUE 


βαπαὶ les électeurs de Chirac du 
mai 1988 et il en a gagné sept 
chez les personnes disposant d'un 
revenu mensuel supéricur à 
20 000 F. Parallèlement. la baisse 
est de vingt-quatre points chez les 
employés, vingt chez les ouvriers, 
vingt et un chez les salariés du sec- 
teur public, dix-neuf chez les per- 
sonnes ἃ faible revenu, quatorze 
cafin parmi les électeurs de 
M. Mitterrand au second tour de la 
présidentielle. 

cie distance qui séparc les catégo- 

pulaires dés catégories les 
Plus Blevées est telle qu’elle donne. 
[- s LOCvérnomonE socialiste des 
allures sociologiques de parti du 
centre-droit. L'écart cntre ouvriers 
et cadres était de 9 points en décem- 
bre, il atteint désormais vingt-huit 
points. Entre les personnes d'ins- 
truction primaire ct supérieure, il est 
passé de trois à treize points, entre 
les revenus les plus modestes et les 
plus aisés de deux à vingt-huit 
points. 

S'il n'est pas résorbé, ce déficit 
populaire aura des effets électoraux 
désastreux pour la gauche aux élec- 
tions législatives de 1993, ne 
serait-ce que parce que le poids sta- 
tistique des cat populaires est 
beaucoup plus important que celui 
des catégories les plus instruites ou 
les plus aïisées. En cas d'élections 
légisiatives, les socialistes sont crédi- 
tés de 28 % des suffrages exprimés 
contre 37,5 % obtenus dans les 


9 points chez les professions 
intermédiaires et employés et il 
attoint seize points chez les ouvriers. 
L'erreur 
d’un « virage à gauche » 
La troisième erreur, qui pourrait 


être commise au siège du Parti 
socialiste, consiste à vouloir répon- 


dre au déficit populaire par un : 


virage « à gauche toute ». Or, l'état 
de l'opinion n’autorise nullement 
unc telle interprétation. Dans le 
vocabulaire des Français οἱ aussi 
chez les électeurs socialistes, les 
mots « changement » ct « réforme » 
sont fortement dévalorisés. Ils nc 
recucillent respectivement que 7 % 
et 8 % de jugements positifs parmi 
les sympaitisents du PS. Dans les 
reproches adressés au gouverne- 
ment, les ouvriers ne citent qu'à 


16 Tien D νοίραιᾳ ὅς a | 
forruation de la société et ἃ 6 % l’in- 
suffisance des réformes. 
τ τοῖν du Docs de FéRucEn socle 
liste (29 % exactement) réclame une’ 
politique plus à gauche. Moins de 5 
moitié, selon l'enquête Figaro-RTL- 
SOFRES demo αν 2 pro 
nonce pour une véritable politiq 
de réformes : αν a que 36 % 
d'électeurs socialistes pour êzre favo- 
rables à La prise en compte de l'outil 
de travail dans l'ISF ou 43 % pour 
demander une forte’angmentation 
des droits de succession pour Les 
héritages supérieurs à 1 million de 
francs τ᾿ 


François Mitterrand ct Michel 
Rocard se trouvent confrontés à une 
demande d'opinion qui nc s'exprime 

réformes 


rosaiquement, reproches 
re Da Poe 


tique dont, après neuf ans au pou- 


voir, les socialistes ne sont plus . 


préservés ; sur l'attitude du prési- 
dent qui, ayant recueilli les profits 


- de la cohabitation, paraît trop sou- : 
vent se comporter en arbitre, voire ᾿ 


du gouvernement L ectuch limitée 
pratiquement au Parti socia- 
liste, réduite à moins d’un tiers des 
suffrages, paraît trop étroite dans un 
système politique fragilisé ct 
émietté. 


L'exécutif doit donc répondre à 
une double demande sociale οἱ poli- 
tique. Sur les inégalités, les atientes 
nc portent pas sur l'héritage ou les 
patrimoines mais sur l'amélioration 
des conditions de vie des classes 


ee sue πα 


premier chef les socialistes, rêvent 
toujours d’une ouvertare vers les 
centristes mais aussi vers les écolo- 


> M. Jérôme Jaffré est vice- 
président de la SOFRES. 


Le spleen des « potes » 


lem Désir, appelé naguère 


létreigne pas passionnément, 
après avoir voulu lui «faire la 
peeu» au moment du Mouvement 
étudiant et lycéen de 
1986, cela parait dans 
l'ordre des choses. Que la gauche 
snobe SOS — l'association le lui 
rend bien depuis pptel 
congrès, en |, — c'est à que les 
choses se gâtent. 

Du coup, l'exubérant JuSen Dray 
est envahi per une métancoñe qui 
li ressemble si peu qu'on la croi- 
rit feinte . Comme si la mauvaise 
rumeur, en définitive, ne lui déplai- 
sait pas totalement. « 87 ls concert 
est réussi, ça fera une simple 
photo dans les journaux, et si 
c'est un bide, on aura droit à de 
longs commentaires », affirme le 
député (PS) de l'Essonne, ancien 
vice-président de SOS et qui se dit 
aujourd'hui ssinple mätants, tout 
en se baptisant «grand frère». 


«Retirer l'eau 
du bocal de Le Pen» 


Β ne l'avait pas vue comme ça, 
[8 vie, Julien. Harlem non plus, qui, 
dans ls Monde du 18 jun 1988, 
déclarait : «Dans la période qui 
vient, croyez-moi, on va avoir 


convergences importantes » 
avec SOS. Il n’est pas si éloigné, 
le temps où l'Humanité voyait en 


ες TABLEAU I μα V Répad 
La popularité des présidents de la V° lique 
après deux ans de mandat 
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Source : enquête SOFRES pour le Figaro. - 


En Polynésie française 
 Mléotif 
et Vernaudon rerorent… 


PAPEETE 
lée en France, associé eu slogan de notre correspondant 
snous aimons tous la même sont 
ἐ La réconciliation des deux députés 
pays», -- est la molleure prouve. non inscrits de la Polynésic, 
Pour autant, les «potes» n'ont Léonticff, présider 
pas eu beaucoup plus de chance gouvernement territorial, οἱ Emile Ver- 
avec les socialistes dans ce naudon, maire de Mahina, 
rement proclamée au terme de leur 
rencontre cœumunc avec M. François 
8 Mitterrand, le 31 mai à l'Elysée (4 
grecques. M. Désir enrage : Monde du 5 juin), n'aura duré que cinq : 
«C'est nul, cette attitude du PS. jours. us à Papocte, les deux 
Gore cou Qu proie à Le hommes ont de nouveau redivorcé. 
faudrait, quand même, que 
απο ue Les membres du «comité de majo- 


les parüs poftiques 

idée de la France. Bientôt, 3 sera le 
Seul à avoir una idée sur la ques- 
ton.» 

Histoire d'amour ratée? 
MM. Désir et Dray, chacun à sa 
manière, affirment que SOS repré- 
sente la jeunesse, que la jeunessa 
avait des attentes en l'absence de 
promesses, et que ces attentes 
n'ont pas διά honorées. Les 
cpotess sont en coière. Alors, Is 


son indépen- 
reflétant 
probablement le l'opinion d'une par- 
te de la droite conservatrice, 
M. Yvon Briant, président du CN, 
n'y a.vu qu'un «piège à gogos». 
ἢ n'empêche que, avec ses quel- 
que dix-sept mille adhérents 
revendiqués, 


lant organisation civique pour 
. enlever l'eau du bocal de Le 
por CEE Dr POr ce ὐμτᾷ 
6 san oxygènes, renc 
M. Désir. Moins de strass ot da 
Darumestu 
sur n pour s'occuper 
.” de tous les exclus, immigrés ou 
non. 3; 
Ce concert du second souffle en 
enr ioctes 
pas son nom, devait 
à Juien et à Hañem de voir οἱ la 
OLIVIER BIFFAUD 


Ses maté τς 

5 peu enthousiastes, en 
cit, à l'idée de voir M. Vemaudon 
retrouver son portcfcuille de ministre 
des postes ct télécommunications. Au 
cours d'uns réunion, mardi 5 juin, ils 
avaient publié, au sujet de cote Éven- 
tualité, un communiqué indiquant 
notamment « que que la participation à 


M Sr pra Lot 
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pour Pr rates 
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anticmécs 
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Moins de trois mois après le congrès de Rennes 
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COMMUNICATION 


Violence et reportages télévisés 


Les courants du PS sont encore sous le choc | Ouverture de deux informations judiciaires 


«Sonnés» par le congrès de 
Rennes, qui les avait révélés 
sous leur plus mauvais jour, les. 
courants du Parti socialiste com- 
mencant à sortir de leur engour- 
dissement. M. Laurent Fabius at 
ses amis se réunissent samedi 9 
et dimanche 10 mai au Pré-. 
Saint-Gervais {Seine-Saint-De- 
nis} pour discuter, entre autres, 
de la «nouvelle étape sociale» 
et de l maîlloure manière de 
«a barrer la route au Front natio- 
nals. Socialisme et République, . 
le courant de M. Jean-Pierre 
se retrouve: 
dimanche à Pris, tandis que les 
partisans de M. Lionel Jospin 
s'organisent et que les rocar- 
diens prépareront 


Moins les courants vont bien, 
mieux se porte le premier 
taire, en l'occurrence M. Pierre 
Mauroy, qui, dès avant le congrès - 
de Rennes, en mars dernier, avait 
mis en garde contre leurs travers. 
Premier signataire de la motion L, 
mais minoritaire dans une ten- 
dance qui apparaît comme étant 
principalement celle de M. Lionel 
Jospin, le maire de Lille avait. 
imposé à ses res amis, avec Le 
soutien du t de la Répubii- 
que, un actord dont il était, εὐ 


définitive, le seui à pouvoir se dire 
"satisfait. 


Les fabiusiens, en effet, étaient 
obligés d'accepter des conditions 
très inférieures à feur ambition ini- 
tiale de conquête du parti, confor- 
tée par leur score dans les votes. 
des militants. Les rocardiens, qui 
avaient cru un moment pouvoir, 


Lie générai de Gaulle a été 
souvent campé comme un: 
héros de légende, François 

Mitterrand, lui, est plutôt déerit 

comme un personnage de 

roman : tantôt aventurier floren- 
tn, tantôt figure stendhalienne, 
quand on ne lui attribue pas des 
traits batzaciens.. Sa longévité 
politique, loin de les lasser, 
continue d'alguiser les curiosités 


traitistes et fes analystes. 

C'est à qui découvrira le vrai 
François Mitterrand, tandis que 
les produits de ces racherches 
enrichissent régulièrement l'aura 
d'un mystère qui gagne en épais- 
seur. François Mitterrand 
échappe. à ses poursuivants, 
comme les meilleurs person- 
nages de roman à leurs auteurs. 
C'est la raison pour laquelle, la 
fascination du pouvoir aidant, il 
reste un bon sujet d'étude, se 
prôtant aux traitements les plus 
variés, propres à renouveler le 
genre. | 

André Bercoff a choisi -- on ne 


audacieuse et originale puisqu'il 
fait solloquer le président de la 
République, dont il prétend avoir 
. capté at transcrit les « rumina- 
tions divinas s, sur la fameuse 


pas osé faire la président Jui- 
même, quoi qu'à en ait. 

Aussi bien, ce petit essai 
impertinent est ἃ Ια limite du 
crime de lèse-majesté à l'égard 
du pouvoir présidentiel de com- 
munication, Ne découvre-t-i pas 


réflexions et ses interrogations 


sur la 


rester dans le vocabulaire du 

Certes, André Bercoff n'a ren 
d'un apôtre donnant sa version 
de l'Evangile, bien qu'en rappor- 
tant les « ruminations divinies » Ü 
tente d’expliciter un message 
| qui; apparemment, n'est pas 
reçu aussi clairement qu'il fau- 
drait (chq sur cinq). ἢ est vrai 
que le pèlerin dé Solutré 
‘toujours conduit son action pol 
tique dans la plus grande clarté 
et que le sens qu'elle a pris, ou 
qu'elle prendra, au regard de 


LIVRES POLITIQUES 


et d'inspirer tout autant les por- | 


s’en étonnera pas - une voie 


le chef de l'Etat dans ses | 


politique : 
haut, de Très Haut si l’on veut 


n'a pas | 


en alliance avec M. Jospin, faire 
une entrée décisive 4 la direction 
du PS, devaient, Eux anési, en 
rabattre, Les jospinistes étaient 
contraints de faire bien trop de 
place, pour leur goût, aux frères 
ennemis fabiusiens. Les amis de 
M qEhevènement et ceux de 
Jean , Qui avaient cru 
Te profiter de l'affrontement 
entre les «grands» CT 
coustataient avec amertume que le 
darwinisme impitoyable manifesté 
rs Les militants per les 
lui. u Statut de soci de 
pensée. ᾿ 


, Règlement ᾿ 
des contentieux fédéraux 


Menacé un temps par l'amer- 
tume des jospinistes et des rocar- 
diens, M. Meuroy a rapidement 


᾿ démontré qu'il est, pour tous, la 


seule solution possible. Π a im: 
une répartition des postes 
direction du parti, dont les δα 
-trants ont dû finir admettre 
qu'elle leur pemettait de sortir de 
Far sans perdre la face, 
Encore penauds après leurs 
exploits de Rennes et l'effet désas- 
treux qu'ils avaient produits dans 
l'opinion, les courants ont préféré 
sæ faire, autant que possible, 
oublier. En a témoigné encore, le 
6 juin, la rapidité avec laquelle ik 
ont st τὸμὲ les problèmes de 
tion des responsab 


ilités à la direc- . 


tion de la Fédération nationale des 
élus socialistes et licains 


répub 
{ENESR), à la présidence de 
e un rocardien, M. Jean- 
Pierre Joseph, avait été élu grâce 
au soutien des fabiusiens. Ceux-ci 
ont évincé sans peine du secréta- 
riat général de ln un j06pi- 
niste, M. Guy Vadepied, qui 
devient deuxième vice-président et 
templace, dans son ancienne 

M. Alain Michel, 


l'Histoire, ne préexistait pas tou- 
Jours. : 

Justäment, il s'agit d'en finir 
avec ce décalage entre ce qui est, 
véritablement poursuivi et la per- 
ception qu’en ont les plus 
proches, les plus fidèles. Or on° 
est loin du compte : ce qui res- 
sort des confidences révélées 
par André Bercoff, c'est que 
François Mitterrand reste incom- 
pris dans ses véritables desseins 
et même dans son Église. 

ré pes le propre du mys- 
! 


Mitterrand : 
intérieurs 
extérieurs 


L'auteur nous apprend que ce 

- pragmatique, qui a vite compris 
que « {a poñtique était una sffaire 
‘d'homme beaucoup plus que 
d'idéologie », se désole, alors 
qu'il'essale de « faire l'Histoire », 
d'être dérangé par ses plus 
proches lieutenants pour « des 
anecdotes ». ἢ ne s'en remet pas 
de voir ses amis continuer de 
vivre «aux crochets de leurs 
fantômes ». Et il le dit en ces 
térmés : « Les socialistes ont 
encore beaucoup à faire et 
d'abord à démontrer qu'ils ne 
sont plus socialistes. Je veux la 
transformation du PS en grand 
parti européen, socisl et libéral, 
Paris d'une idéologie mixte, 
comme je la suis d'una économis 
-mixte — qui ne veut Certes rien 
‘dre, mais qui garantit l'adapta- 
tion souple Θ΄ permanente aux 


mune avec les formations de 
même tendance à l'intérieur de la 
Communeuté et calles nées des 
premières élections libres à 
l'Est » 

Car le vrai problème, c'est l'Eu- 
tope, qui frappe à la porte. « L'un 
des magistraux défis da notre 
époque, dit-il encore, consiste an 
la formulation des bases idéolo- 
giques et conceptuelles de la 
‘grande confédération euro- 
péenne que j ‘appelle de mes 
vœux. Mais cela, ce n'est pas à 
. moi de l'annoncer…. » 

Si l'on en croit André Bercoff, 
François Mitterrand se.comparé, 
dans ses meilleurs moments, à 
de Gaulle, le militaire qui sut dés- 
obéir avec superbe : lui, i est « le 


- M. Le Pen via M. Chirac. Ces 


L'application de l'accord natio- 
nai dans les fédérations soulève 
encore quelques difficulrés. Lors 
de la dernière réunion du bureau 
exécutif, Le 6 juin, les fabiusiens 
ont confirmé leur opposition à la 
désignation de certains premiers 
secrétaires fédéraux dérogeant à 
l'accord de Rennes. Les quatre 
autres courants ont validé, en 
revanche, les choix faits par les 
commissions exécutives fédérales 
dans sept des huifs départements 
litigieux : les Hautes-Alpes, le 
Doubs, la Martinique, le Var, l'Ar- 
dèche, la Loire et l'Hle-et-Vilaine. 
Une mission de la direction du 
parti sera envoyée en Corse-du- 
Sud, tandis que la fédération de la 
Moselle et celle des Français de 
l'étranger doivent désigner leur 
premier secrétaire dans les 
semaines ou les mois qui viennent. 


La réunion du bureau exécutif a 
été l'occasion anssi, pour M. Mau- 
roy, de rappeler sévèrement à l'or- 
dre M. Jean-Luc Mélenchon, séna- 

teur ἐς l'Essonne et animateur, | 
avec M. Julien Dray, de la Nou- 
.velle école socialiste (NES), ralliée 
à M. Fabius à Rennes. Dénonçant 
la renonciation du PS au droit de 
vote des étrangers aux élections 
locales, M. Mélenchon avait 
publié, dans 4 gauche, bulletin 
hebdomadaire de la NES, une cari- 
cature de M. Rocard se faisant dic- 
ter sa politique d'immigration par 


Deux affaires, sujets toutes deux de 
reportages par des journalistes de la 
Cinq -- Pun diffusé le 18 mai, l'autre 
qui ne l'a pas été — font l'objet d'une 
information judiciaire ouverte par le 
parquet de Paris. Toutes deux, révé- 
lées par le Canard enchaîné. mettent 
en cause l'attitude de journalistes de 
la chaïnc, accusés par ie journal 
d'avoir filmé, dans des conditions dis- 

icutables, des scènes de tabassage sans 
avoir porté sccours aux victimes. * 

La première conceme un reportage 
sur le mouvement cxtrémisie sioniste 
Bctar-Tagar, dans lequel un jeune 
homme - qui a depuis porté plainte — 
se fait violemment frapper par des 
mililants du groupe devant fa faculté 
d’Assas. L'information judiciaire, 


L'édition française est en bonne 
santé, du moins si l'on s'en tient aux 
chiffres de 1989 publiés par Le Syndi- 
cat national de l'édition. 

Le chiffre d'affaires global du livre 
français (12,8 milliards de francs) est 
en hausse de 8,7 % sur l'année précé- 
dente, le nombre de titres publiés 
(35880) en hausse de 8,8 % ct le 
nombre d'exemplaires produits 
(396 millioris) en augmentation de 
5.8 %. Toutefois, ces statistiques glo- 
bales recouvrent des situations très 
différentes. C’est ainsi que si Le livre 
d'art progresse à grands pas 
(+ 20,7 30), tout comme l'édition 
scientifique {+ 14 %), les 
dies ct les dictionnaires (+ 9.8 %), 
l'édition scolaire et celle des sciences 
humaines (+ 10 %), l'histoire, à cause 
de l'inflation de titres qui a accom- 
pagné le bicentenaire de la Révolu- 
tion, accuse unc baisse de 10 %, les 
albums et Les bandes dessinées régres- 
sent, et la littérature pour La jeuncsse 
marque le pas 


outrances de précongrès ne sont 
plus de mise aux yeux du premier 
secrétaire, 

PATRICK JARREAU 


ANDRÉ LAURENS 


sociefiste qui enterrera l'idéolo- 
gie » : il se mesure aussi à Gor- 
batchev : « Gorbatchev et moi 
sommes aujourd'hui les seuls à 
avoir compris qu'un véritable 
homme d'Etat doit être théra- 


visionnaire, joueur Plus grave à terme, la tendance à la 

D grend exdeneur, Brisqur de || baise des tiragss, perceptible depuis 
ei : " 1982, s’est poursuivie (-- 2,7 80) ἃ les 
mythes et monarque médiati- || éditeurs doivent donc publier davan- 


que. » S'il n'a pas toujours le 
moral aussi haut, ce cynique 
garde la foi en une certaine idée 
de la France et de l'Europe et, 
quelles que soient ses décep- 
tions, il ne renonce pas. « Je ne 
serai pas le président de la fin de 
l'Histoire 3, procleme-t-il. 

Voïà qui nous promet d'autres 
livres à son sujet. D'autant plus 
que tout le monde ne voit pas le 
personnage et {a situation de la 
France avec les mêmes lunettes. 
Ainsi dans les « troits portraits 
cavaliers » qu'il trace de Charles 
de Gaulle, Valéry Giscard d'Es- 
taing et François Mitterrand, 
Alain Griotteray, député UDF, 
éditorialiste du Figaro-Magazine, 
a une tout autre vision de ce der- 
nier, qu'il e connaît mal mais 
depuis longtemps s. 

L'auteur, gaulliste déchiré par 
l'affaire algérienne, qui se 
réclame de la droite, et reste un 
giscardien critique, décèle dans 
le président socialiste « un tem- 
pérament d'extrême droite ».Hy 
a chez lui, affirme-t-l du « figueur 
démocrate » : ἢ est de ceux 
« pour qui la fin justifie les 
moyens », la fin étant, à l'origine 
du moins, toujours noble. Mais à 
l'arrivée, Alain Griotteray ne 
retrouve qu'un avemturier habile 
et courageux qui s’est hissé à la 
tête d'une France « qui n'inspire 
plus rien » et d'un peuple qui ne 
mérite pas « de 56 voir écrire la 
mor FIN 2. 

Si différents qu'ils soient, si 
irréalistes ou excessifs qu'ils 
puissent paraître, ces jugements 
sur l’action présidentielle et le 
président lui-même restant par- 
faitement recevables. Et, à tout 
prendre, plus plaisants, ou plus 
authentiques, plus instructifs et 
plus vivifiants que d'autres ver- 
dicts, réputés plus avisés parce 
que leurs auteurs: prétendent, 
toujours avec la même autorité, 
démontrer combien ils ont raison 
d'être déçus aujourd" hui par cejui 
qu'ils avaient eu raison d'adorer 
et d'encenser hier. 

» Ruminations divines. par 
ue Bercoff, Fayard, 204 μ.. 

» Trois portraîts cavaliers, 
par Alain Grivtteray, éditions 
de Fallois, 158 p., 75 F. 


tage de titres pour maintenir un chif- 

fre d’affaires constant, ce qui, à 

terme, Fagilise les entreprises. Si Fon 

joe αἱ que les deux tiers du chiffre 
affaires de l'édition sont réalisés par 

26 maisons sur 436, on perçoit. de 


plus, les sto- 
cks ἐς livres invendus s'accumulent, 


ü Hachette s'associe au groupe 
suisse Edipresse. — Le groupe 
"suisse Edipresse va renforcer ses 
activités de distribution en s’asso- 
ciant avec la branche distribution 
et services d'Hachctte. Celle-ci va 
prendre une participation de 49 % 
dans une holding contrôlant trois 
socittés, Naville, Payot et Naville, 
et Office du livre de Fribourg. Edi- 
presse, qui est le premier groupe de 
presse en Suisse romande, εἰ le 
rs en Suisse, édite notam- 
ment les quotidiens de Matin ct 
124 Heures, ainsi que l'hebdoma- 
.daire Femina. Egalement implanté 
‘en Espagne, il a réalisé on 1989 un 
chiffre d'affaires de 542 milions de 
francs suisses (environ 2,1 mil- 
liards de francs). 


la Oscar du mécéuat culturel pour 
‘la Fondation France ‘Telecom. — 
L'Oscar du mécénat culturel, 
.décerné par l'assocation d'entre- 
prises mécènes Admical, couronne 
“cette année la Fondation France 
Télécom, pour son action cu 
faveur de la musique vocale. La 
Fondation participe à 13 formation 
de jeunes Chanteurs ct soutient de 
nombreux ensembles (La Chapelle 
‘royale, Organum, Ensemble vocal 
“curopéen ct Collegium Vocale de 
jGand) des concerts ou festivals 
I(Chorégies d'Orange, jazz à 
IVisane etc.),. la production de 
{spectacles et l'édition de disques et 
jde livres . Le jury présidé par Jcan- 
Claude Carrière a également 
décerné trois prix spéciaux, à la 
Fondation Louis Vuitton pour 
l'opéra οἱ la musique, à la Fonda- 
tion du Crédit coopératif pour son 
soutien aux associations locales ct 
à 18 Fédération des écomusées, à 
l'agence de Bordeaux de la société 
Micle, qui avait organisé la mobili- 
sation des artistes aprés les incen- 
dies de forêt des Landes 


rière ce bilan satisfaisant des raisons 


la situation de la librairie générale 


confiée à Ms Le Houx, premier juge 
d'instruction au uibunal de Paris, ἃ 
τὸ Ouverte pour « violences au voies 
de fait volontaires avec préméditation, 
complicité où omission de porter 
secours à personne danger ». 
£a seconde ponte sur une enquête 
de la Cinq sur les skinheads de Paris. 
Enquête amorcéc par un reportage 
cffectué un samedi soir d'avril au 
Parc des Princes, où se réunissent les 
skins, οἱ poursuivi tard dans la auit 
sur le boulevard Saint-Michel, où le 
groupe, suivi par Îcs journalistes, a 
renversé en voiture puis abassé un 
homme d'origine africaine, aban- 
donné sur la chaussée grièvement 
bicssé. La scène, affirme ἐς Canard 
enchaîné, a été entièrement filmée par 


En 1989 
Le chiffre d’affaires de l'édition française 
a progressé de 8,7 ἢ 


indépendante se détériore - on en 
parlera les 10 et LE juin-lors des Ren- 
contres nationales du livre organisées 
par le ministère de la culture -- et {a 
tendance aux concentrations se ren- 
force, mettant en danger l'existence 
des entreprises d'édition petites et 


moyennes. 


VANNES - 


© Déviation de Quiniac ; 
© Doublement de la déviation d'Elven : 


ἐπὶ application de l'errété 


communes de Ti 


2) àaneen 


rene Rnb 


Durant cette période, 


- Elven 
. Pour ve qui concerne l'ntiiré 
doublement de [a déviation d'Elven, 


— Treffléan et Saint-Nolf 

Pour ce qui concerne l'utilité 
me Ds POS don De de 
classement en route express de la AN 166 ; 


communes de Saint-Cuyomard + La 
express de La RN 166. 


— Membres 
Φ Μ᾿ Danielle Faysse, urbaniste, 


retraite. 
sonne, le pablic : 


in 1990 de 9 Ὁ ἃ 12h : Flvea, la 
: Le Cours, le 29 jain 


Φ à in préfecture de Vannes, le 27 juillet 
En ontre, les 
observations, par écrit, au 
fecture du Less 
Toutes abserrarians 
ee τῆν 


0 mue de lengabe. 


intéressés 


(Publicité} 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DU MORBIHAN 


AMÉNAGEMENT DE LA RN 166 


Φ poire nn PTE RE ἘΠΕ ΕΣ US 
© Mise en compañihilité des POS des communes d'Rlven, Treffiéen er Saint-Nolff ; 
e τανακεδι μοι qu ro expees de Teneeabin da linéeoire de a ἈΝ. 166 vrre 


AVIS D'ENQUÊTE 


itions ie l'urbenisme, du code de F 
1989, rire au code ὁ 


Re τ bee 

b) de doublement de la déviation d'Elven portant également sur la modification 
du POS de La commune d'Elven, en résultant ; 

ο) en 2 x 2 voies entre Les communes de Saint-Guyomard et La Chapello- 


ue portant sur le classement en route express de le ΒΝ 166 

ire entre Vannes et Ploërmel. 

ee La doit put be 21 γυῖα au 3 août 1990 inclus. 
irection Para ἢ Ris de le πόρον à Vannes) siège des 

(δι de la tion — 24, que à VI À 

enquêtes, ainsi que dans chacune des mairies suivantes : Ἢ 


d'Elven en résultant et le classement en route exprese de la ΒΝ 166 ; 


ἃ A Ceypnarl. Pola But Mareel. Bfrent, βοίηθ νείδααι, Le Chepeles 
Pur ce qu concerne l'uiité pablique du projet da mise à 2 2 2 vues entre le 
Chapalle-Caro 


- Vannes, Saint-Avé, Le Cours, Montertelt et Ploëemel À 
Ro use en true ln da 166. Pendant La 
durée quêtes, ic pourra re connaissance des donsiers aux jours et 
heures abirucle d'ouverture des Euros dea mairies concernées. 
Ont été désignés en qualité de commissaires-enquêteurs par Le tribunsl adminis- 


wetif de Rennes : 
— Président 

© M. Charles Simon. Simon, expert portuaire auprès des Nations unies et δ] 
ds cours d'appel δἰ πίχααῖιι ux sdministrerifs, ancien secrétaire due 
autonome de Nantes-Suïnt- 


© Μ' Albers Hagens Ingénieur κα chof du géais rural des Βαμα et Fort, en 
Un ou lusieurs des membres de la cammistion d'enquête recevront, en per 


Φ en mairie de Vanies, le 27 juillet 1990 de 9.} à 12 ἃ: Sainc-Aw, le 27 juin 
ORALE Seint-Nalff, le 27 juin 1990 de 1Λ πὰ 17h; Treffléan, le 


1990 de 14 b à 17 h ; Saint-G 
1890 de APT IT; Bobal, Le 2 jailiet 1990 de 9 h à 12 + Bérent, le 18 juillet 
1990 de 9 h à 12 h ; Saïnt-Marcel, le 18 jui 
Sant Abraham, le 58 juillet 1990 de 14 h À 17h: La Chapelle-Caro, le 23 
Let 1990 de 9 ἃ à 12 h ; Montertelor, le 25 juillet 1990 de 9 h à 12 h ; Ploërmel, 
le 27 juillet 1990 de 13 k 30 à 16 h 30; 


personnes intéressées auront Le faculté de faire parvenir leurs 
CR ma M A μας 

de la République -- BP 501 — 56019 Vannes Codex. 
cauigaées enx regitres ou adressées correspondance 


ligues des conlmione motivées dans Le délai d'en mois à counÿres 


Copies de ee vapport εἰ de cs cactaians seront ἀδροσέαν 
conne τε à Le préecmre du Mocbihén, pour 
publie pendant un an à compter de la date de clôture de l'enquête. Par ailleurs, les 
pourront ea obtenir comsaunitation en s'adressant au préfet dans les 
conditions prévues au titre 1 de ἴα Loi du 17 juillet 1978. 


après deux enquêtes de la Cinq 


la Cinq, voire complaisamment orgt- 
niséé par les skins pour satisfaire la 
caméra, les journalistes ayant disparu 
sans porter à la victime le moindre 
secours. L'information ouverte porte 
là encore sur des « viglences avec 
arme entraînant une incapacité Lem- 
poraire de travail de plus de huit jours 
et non-assistance à personne en dan- 
ger », La socitté des rédacteurs de ln 
Cinq a contesté La présentation des 
faits publiée par ἰδ Canard enchaîné, 
affirmant, que « /e travail réalisé 
depuis trois ans par ceïte rédaction la 
dispense de out commentaire ». La 
direction et fes journalistes incriminés 
refusent de s'exprimer sur le fond tant 
que la procédure judiciaire est en 
cours. 


u La Cinq autorisée en Belgique 
francophone. — La Cinq οἱ les res- 
ponsables de la communauté franco- 
phone de Bclgique ont signé mer- 
credi 6 juin à Bruxelles une 
convention autorisant la chaîne 
française à émettre dans le sud du 
pays. La Cinq devra affecter [0 mit- 
lions de francs belges (1.6 millions 
de francs) par point d'audience 
moyenne actuelle, à La production et 
à la coproduction de programmes en 
Belgique. La chaîne s'est aussi enga- 
géc à consacrer 45 % au moins de 
son temps d'antenne à la diffusion 
d'œuvres d'expression française où 
originaires de pays membres du 
Conseil de l'Europe. 


PLOERMEL 


application des 
cause d'œilité 
la voirie routière 


en date de ce jour, et en. 
tion 


à la préfecture du Morbihan 


des projers de déviation de Quinine, de 
modification du POS de la commune 


du projer de déviation de Quiniac, la 
et Saint-Nolff en résultant, et Le 


et Le clamement en route 


17 juillet 1990 de 9 b à 12 ἢ er de 14 h à 
lo 2 juillet 


illet 1990 de 14 h 30 à 17 ἃ 30: 


jail- 


1990 de 14 ἃ 17}. 


per 
rolatent le déroulement de 


dans les mairies 
ÿ Etre tenues à la dispoaicion du 


Vannes, Le 31 mai 1990. 


8 Lo Monde Φ Dimanche 10 - Lundi 11 juin 1990 see 


RELIGIONS 


Plusieurs manifestations ont - 
marqué cette semaine le neuf cen- 
tième anniversaire de la naissance 
de saint Bemard. À Lyon, un collo- 
que intemational à l'Institut catho- 
fique s'est réuni sous la 


présidence - 
de M. Georges Duby. À l'abbaye 


de Citeaux, une messe exception- 
nelle était célébrée, vendredi 8 
juin, per le cardinal Albert Decour- 
tray, en présence du nonce aposto- 
tique, de vingt-cinq évêques et de 
l'ensemble des abbés et abbesses 
cisterciens de France. 
*  Bemerd est avant tout le promo- 
teur de l'ordre cistercien. Homme 
d'action, il est le conseiller des 
puissants de son siècle, l'ordonna- 
teur de la deuxième croisade. 
Aujourd'hui encore, malgré les 
remous «libéraux» provoqués par 
le concile Vatican 11, psg Airof 
rigueur continue d'animer les sept 
* mille trois cents moines de la 


Trois petits sons = poutètre quatre, 
— infiniment Kégers, les cloches rappel 
Icat à l'ordre les moines de Citeaux. 
Dans l'église endormie -- il cest 
quatre heures -- les frères Cntonnent 
Jes selon l'inamovible règle de 
saint Benoît, le premier office du 
jour. Le temps est mille fois sus- 
pendu : aux psaumes psalmodiés par 
ke chantre, aux paroles de l'Evangile, 

ui font se jouer les moines vers 
Loys. k père abbé. Α la montée 
des hymnes succèdent des silences de 
prière ct de réflexion. Des tem 
morts en apparence, qui sont la vie 
des frères ici cloîtrés et qui, sur l'autel 
de léglisc rebondiront à laudes 
{6 h 45), à ticrcc (9 ἢ 20), à sexte (12 
h 15), à none (14 D aux vêpres (18 
h} et à complices (20 h 05). 

Ce matin-à, ils sont trentce-trois 
dans la pénombre, assis dans les 
stalles de bois, drapës dans leur coule 
blanche, à chanter la visitation de 
Marie, le cœur ct l'esprit « Lournès vers 
de Bien-Aimé» au nom duquel inva- 
riablement ils se lèvent ct s'inclinent. 


Tandis que les brouillards mati- 
naux découvriront peu à peu la 
façade en carreaux vernissés de l’an- 
cicanc bibliothéque qui abritait les 

lèbres enluminures des copistes, les 
frères a rumineront» — c'est lcur mot 
= les Ecritures, à leur bureau, en guise 
d'introduction aux travaux du jour. 
Cest La fectio divina. 


Pour eux, l'actualité est presque 
une fiction. Lis l'obscrvent de loin sur 
leur téléviseur, « qui ne fonctionne pas 
plus d'une Jois par semaine », ou sur 
ns «unes » de {a Croix. L'actualité 

est pas (ou rarement) un objet de 
réflexion. Elle fait partie du monde 


Un pur 


Saint Sernard de Clairvaux ἃ 
mauvaise réputation. N'est-ce 
point, dit-on, le bourreau d'Abé- 
lard, le prédicateur irresponsable 
de te deuxième croisade, l'homme 
agressif et autoritaire dans ses 
engagements ? Mais à cette 
image négative s'oppose colle du 
mystique dont l'œuvre littéraire 
est considérable. 


Il'est né en 1090 à Fontaine-ès- 
Dijon. Destiné à étre clerc, il reçoit 
une formation solide chez les cha- 
noings de Chätillon-sur-Seins, 
Vers l'âge de vingt ans, il décide 
d'entrer au monastère de Cheaux, 
fondé en 1098 au sud de Dijon, 
où se pratiquat l'ascèse monasti- 
que là plus rude. En juin 1115, il 
s'installe avec quelques moines 
dans le val d’Absinthe, clairière 
isolée non loin de Bar-sur-Aube : 
l'abbaye de Clairvaux est fondée. 

Pendant quinze ans, Bernard se 
consacre au développement de 
Clairvaux tout en élargissant son 
champ d'action, Il arbitre des 
confits entre setgneurs, s'opposa 
à l'intrusion de princes laïques 
dans les affaires de l'Église. ἢ! sou- 
tient les premiers Templiers. Son 
rayonnement s’amplifie lors du 
schisme dit d’Anacler, Contre ca 
demier, Bernard choisit Innocant ἢ] 
qu'il juge être un meilleur pape. 
Durant huit ans. l'abbé lurte pour 
l'imposer. Il y parviendra. 


Dépouillement 
novateur 


Ayant gagné en prestiga et’ 
autorité. l'abbé da Clarvaux 
- Bernard refusera toute autre 
dignné -- se porte alors sur tous 
les fronts. Là où αὶ pressent une 
faille dans l'Eghse, il se voit 
contraint d'intervenir. L'essor des 
écoles urbaines, où la logique est 
appliquée aux vérités révélées, 
l'inquiète : quand il s'adresse aux 
étudiants parisiens en 1140, c'est 
pour las détourner de leurs études 


᾿ farouches exigences. Luther l'en 


Le neuf centième anniversaire de saint Bernard 


_ Citeaux, ses travaux et ses jours 


ΠΣ le plus jeune (ae eur ans) a 


gente sont 
Cha pole et ner 
Satis 
où perché dans la chaire du réféctoire 
l'un d'entre eux en lt des passages. 


«Le Hhéralisme 
qui déteint» 


La journée d'un cistercien, trappiste 
Des ΠΕ a re Au Dam 


Trappe, au dix-septième siècle, 

avaient affirmé le retour à la stricte 

observance (1) : stabilité dans ne 
obéissance au 

(hoist par” ka nul) το est 

sul maître des lieux, conversion défi- 


solennelles du long 
au dix-huitime siècle (2). 
la et en livre son 


Mepréaron, Ma «il y a eu plus 
en vingt-cinq ans 
RE ETES D 


les frères dormaient tout illés. 
Aujourd'hui, ils peuvent abandonner 


de pur 


vers Clairvaux. La même année, ἢ 
fait condamner par Rome Abélard 
et son disciple Amaud de Brescia. 

Bernard sa rallie en 1146 au 
projet d'une nouvelle croisade, 
pour lui occasion de pardon des 
péchés. Dans la vallée du Rhin, un 
moine déchaïe le peuple contre 
les communautés juives. Bernard 
se rend sur place et met fin aux 
massacres : pour lui, le peuple juif 
est porteur. de l'humanité da 
Jésus. La déroute de ta croisade 
- qu'il n'accompagne pas -- l'af- 
fecte. Il se retire à Clairvaux at se 
consacre à l'écriture et à la mise 
en forme de ses œuvres. Au prin- 
temps 1153, il part, malade, pour 
Μῦς, y rétablir la paix. ἢ meurt au 
retour, dans son, abbaye, le 
20 août, à l'äge da soixanta-trois 
ans. Canonisé en 1174, il sera 
LH docteur de l'Eglise en 


Cet homme, « rout-puissant 


tout un moine porteur de 


louera. Bernard veut revenir aux 
sources de l’érémitisme, dans une 
quête désespérée de pureté et de 
rigueur, D'où la volonté de libérer 
les couvents de son ordre — trois 
cent quarante-cinq à 88 mort  -- 
du monde laïc at de les faire accé- 
der à l'indépendance matérialle. 
Bernard est aussi un théologien 
mystique, qui a posé avec opti- 
misme l'union de Dieu avec 
l'homme, en insistant sur l'amour 
de l'humanité de Jésus. ἢ reste à 
mettre an de multiples perspec- 
düves (historique, théologique, phi- 
losophique) 3 complexité de son 
action et da son œuvre. 


JACQUES BERLIOZ 


> Jacaues Berlioz 
ΕΜ churgë de recherche un CNRS. 


Dréle d'idée 
de S'enfermer 
dans un cover’, 


Teur froc pour un simple pyjama. Et le 
dortoir commun a été remplacé par 
des «cellules de sommeil» privées. 


La règle du silencé a, elle aussi, 
évolué. Autrefois, après complies, les 
novices se «parlaient» par gestes. 
«Mieux vaut quelques roles bien 
dites qu'une abondance de gestes 
médiocres, non ?», lance frère Chris- 

tan, chargé de l'hôtellerie ΠΩ pour 
qui vie monastique aujo: ui 

"est bien vraie», moins absurde, 
Ms dédiée à l'essentiel 


Π en va de même du régime des 
pénitences. Pour un outil cassé, il Fa 
lait autrefois s’agenouiller devant Le 
réfectoire, Pour une querelle un peu 
trop violente, on était renvoyé au 
pied de l'estrade où déjeunait le père 
abbé ou bien on devait baiser les 
pieds de tous les moines de la com- 
munauté. « Ayjourd'hul, ces rigueurs 

peul-être un peu», avoue 

mm Loys, qui regrette que certains 

Pères aient Tendance, à cause des 

contacts fréquents avec l'extérieur 

eccueil des hôtes et des visi- 

, à se détourner de leur règle 

mou ique. «En elle-même, la ne 
monastique constitue déjà un 

pénitentiel», tempère frère GEL, 

maitre des novices, « Pourquoi en 

rajouter ?» 


Li πταίτ ἑατές 
de l'amour 


Le vent du concile Vatican [1 

(962-1965) a donc aussi soufflé sur 

«C'est le libéralisme 

déteini», dit en souriant le prieur 
lieux, frère Jean-François. Comme 
ailleurs, les offices en ont perdu leur 
latin, «ce personne ne Le 
vraiment ». invariable et céleste, 
le Salve Regina qui clôt les complies, 
est toujours chanté en grégorien, ainsi 


que quelques Kyrie. Reste l'essentiel 
pour ces ascètes : la Charte de Charité 
-établie par Bernard, qui inscrit dans 
l'ordre le principe de l'entraide entre 
frères, entre tous les monastères cis- 
. terciens, 

« Un sacré bonhomme, ‘ce Ber- 
nard!s, lance frère Christian, qui 
parle du fondateur de Clairvaux 
: comme s’il était encore vivant. Car à 
ὁ Citeaux, le temps ne compte pas et, 
comme dit frère Joël, an se sent [Ὁ - 
icément proche des moines du dou- 
τ ième siècle quand on fait leur expé- 
rience». « Tous les moines viennent à 
* Bernard, renchérit frère Christophe, 
trente-quatre ans, huit ans d° «ancien- 
τ ποιῶ». Le saint est Là, constante de 

lCrtcaux, figure double comme en 
.! 112, profondément mystique et 
‘profondément plongé dans l'action, 
‘près des puissants de son siècle, 
Bernard insistait sur le nrystère de 
| l'incamation εἰ Le respect de la Viesge 

1 Marie. «On ἃ beaucoup exagéré les 
: rapports entre Marie et les cister- 
ciens», explique frère Christian. La 
forte tonalité mariale de leur liturgie a 
donné naissance à de multiples inter- 
prétations : sensualité mystique, 
amour courtois... Ils en rient. Ils rap- 
pellent les quatre degrés de l'amour 
forgés par Bernard qui restent leur 
sacerdoce : 1) s'aimer soi-même; 
2) aimer Dieu pour soi; 3) aimer 
Dieu pour fui: 4) s'aimer soi-même 
pour Dieu. Des degrés qui ne sont 
pas forcément chronologiques, mais 
qui «rracent la voies. celle qui mène 
spirituellement au-delà de la mort et 
qui intègre là dimension charnelle au 
processus spirituel. 

« Bernard ne laisse jamais indifië- 
rent», conclut frère Joël Il est présent 
au cœur de chaque cistercien jusqu’au 
jour de sa mort, à partir duquel il 
reposera — sans cercueil — dans la 
terre de Citeaux. 


JEAN-MICHEL DUMAY 


(1) Les cisterciens trapistes de la stricte 
observance sont répartis en France en 151 
maisons, soit 2900 moines et 1 908 
monisles. Les cisterciens de l'ordre de 
Chcaux (commune observance) comptent 
166 maisons mais, seulement environ 2500 


‘moines ct moniales 


«ἴδ α Rérlin la de Caus ἃ 
été vendue. Les propriétaires d'alors ont dis- 


AÉRONAUTIQUE 


Les Soviétiques souhaitent participer 
à la conception du super-Concorde 


Une délégation soviétique, com- 
posée de représentants du minis- 
tère et des industriels de l'aéronau- 
tique, séjournera la semaine 
prochaine à Paris pour discuter 
d’une participation éventuelle de 
l'Union soviétique à la conception 
d'an avion de transport supersoni- 
que de nouvelle génération qui 
remplacera le Concorde au début 
du siècle prochain. 

Cette délégation sera reçue par la 
direction du groupe Aérospatiale 
qui vient de conclure avec le 
groupe britannique British Acros- 
pace un accord de coopération sur 
un projet de super-Concorde 
auquel seraient associés des parte- 
naires américains. 

Selon Aérospatiale, la décision 
de lancer la fabrication d’un tel 
avion, capable de transporter 200 à 
300 passagers sur des distances 
supérieures à 10 000 Lilomètres à 
la vitesse de deux fois et demie: 
celle du son, interviendra avant 
1995. 

Mais en attendant, des discus- 
sions avec d'autres constructeurs 
aéronautiques doivent porter sur 
des études concernant l'environne- 
ment ct l'exploitation commerciale 
de ce super-Concorde. 


C'est la première fois que Sovié- 
tiques et ΕἸ is discutent d’un 
tel sujet depuis la conclusion de 
l'accord entre Aérospatiale et Bri- 
tish Aerospace. 


Aux Soviétiques il serait proposé 
de participer à des essais d'aérody- 
uamique en soufflerie et à des 
études sur l'environnement en 
haute acmosphère grâce à des expé- 
rimentations à partir du supersoni- 
que soviétique, le Tupolev-144. 

L'avantage d'un accord avec l'in- 


dustrie soviétique est double. 
D'une part, les Occidentaux ont 
besoin que Moscou autorise le sur- 
vol supersonique de la Sibérie au- 
dessus de laquelle transitent 25 % 
des routes commerciales dans le 
monde qui seraient empruntées 
par un super-Concorde. 

En outre, des industriels soviéti- 
ques auxquels leur gouvernement 
vient d'imposer de se reconvertir 
dans le secteur civil ont besoin de 
recenser les grands programmes 
aéronautiques qui devraient facili- 


ter ἃ terme leur passage progressif 
à des activités nom militaires, 


Il reste nénanmoins que la parti- 
cipation.des Soviétiques au projet 
du super-Concorde devra être exa- 
minée au préalable par les pays 
membres du COCOM qui contrôle 
le transfert éventuel à des pays de 
l'Europe de l’Est de technologies 
de pointe occidentale, 


JACQUES ISNARD 


EN BREF 
a Une information judiciaire ouverte 
après one vise en scène macabre dans 
un lycée de Gien. - Le parquet de 
Montargis 8 ouvert, vendredi 8 juin, 
une information judiciaire contre X 
pour dégradation volontaire, violation 
de sépultures, ct provocation à la diseri- 
mination racialc, après la découverte 
d'une misc en scène macabre au lycée 
Bemard-Palisy de Gien {Loiret} 

G Superphénix de nouveau couplée au 
réseau. = Le surgénérateur de Creys- 


+ Malvilk ({sère) a été couplé au réseau 


national d'EDF le vendredi 8 juin à 
19 h 32, indique un communiqué de 
la société NERSA. Le réacteur Super- 


JUSTICE 


spécialement composée de 
sept magistrats sous la prési- 


a condamné vendredi ὃ juin, 
Klaus Tscheu, âgé de cin- 
quants et un ans, Allemand 
de l'Ouest, à quatre ans de 
prison dont dix-huit mois avec 
sursis en le déclarant coupa- 
ble «d'intelligence avec les 
agents d’une puissance étran- 
gère » (Le Monde du 9 juin) 

A la manière de M. Jourdain, 
Klaus Tscheu, installé en France 
depuis 1966 faisait de l'espion- 
nage sans le savoir : des, Alla- 
mands de l'Est avaient pris 
contact avec lui en invoquant 
une collaboration strictement 
commerciala, et c'est pour 
«rendre services qu'il avait 
accepté en 1983 de leur donner 
des prospectus ramassés au 
Sicob, un dictionnaire technique 


que. H'avait aussi demandé à 88 
maîtresse de soutirer quelques 
renseignements techniques à 
son mari, ingénieur navigant au 
centre d'essais en vol de Bréti- 
gny. Mais sans succès, et les 
Allemands de l'Est s’étaiant 
contentés de lui rembourser 
chichemant quelques frais de 
voyage. 

En bonne logique, son avo- 
cat, maître René Boyer, a donc 
plaidé φ ἢ n'avait pas transmis 
des documents «de nature à 
nuire à la situation militeire ou 
diplomatique de le France ou à 
ses intérêts économiques 
essentiels», selon les termes 


| Ge de pr μα ie DA 
Un M. Jourdain de l'espionnage 
La cour d'assises de Paris, 


dence de M. Maurice Colomb 


utilisés par ‘article 80 du code 
pénal. À deux reprises, la cham- 
bre d'accusation de Paris, puis 
celle d'Amiens, lui avaient 
donné raison en prononçant 
«un nor-lieu à poursuivres. 
Mais à'chaque fois, le Cour de 
cessation avait annulé ces déci- 
sions en considérant qua les 
magistrats n'avaient pas eu une : 
bonne lecture du texte qui punit 
les «intelligences x avec les 
agents d'une puissance étren- 
gère d’une paine de dix à vingt - 
ans de détention criminelle. 

C'est aussi l'avis de l'avocat 
général Raymond Galiber d'Au- 
que, qui a estimé : « dès lors 

. que l'information est ciblée, sot- 
licitée, rémunérée et qu'elle 
transite par des voies clandes- 
tines, elle est de nsture à causer 
un préjudice à la France». 

. Selon le magistrat, la qualité 
du renseignement fourni 
importe peu, .car la seule « οοὔυ- 
sion» avec des.agents étran- 
gers suffit à caractériser le 
crime, Enfin,. quittant les ter- 
rains du droit, M. Gaïlber s'est 
placé sur celui du «bon sens 
populaire » selon lequel « si un 
type travaille pour un service 
secret étranger, c'est un 
espion». Toutefois, il avait 
demandé une sanction modérés 
couvrant [8 détention provisoire 

‘ de M. Tscheu afin de ne pas le 


cette partie du réquisitoire, elle 
a en revanche considéré que le 
cœur a des raisons que la raison 
d'Etat ignore en acquittant la 
maitresse de M. Tscheu. 


MAURICE PEYROT 


L'enquête sur la profanation de C2 niras 
La piste des anciens lycéens 


MARSEILLE . 
-de notre correspondant régional 


Les policiers qui enquêtent surla ἴδ 


profanation du cimetière juif de 
Carpentras . ont, depuis quelques 
jours, concentré leurs investiga- 
tions dans les milieux de jeunes de 


11 la ville οἱ de ses environs. 
A la suite d’une dénonciation : 


— signée, -- ils ont saisi, au domi- 
cile d’un ancien lycéen, des photo- 
graphics montrant un groupe de 
Jeunes gens dansant sur des tombes 
du cimetière et drapés dans des 


ue a Ces gichés auraient 


. & pris au 

τ΄ 9ἐρ dans le Re S'en 1908 Des Les 
trou, se ar Ideauné 
in tous fi CT 
famille, qui auraient eu ἜΣ 
AE del 
en scène dans le cimetière 
donner libre cours à leurs, phs 
tasmes, 


ge, avoir été entendus, mer- 

ἱ Sun ils ont tous été rela- 

Mais nouvelles interpella- 

tions devraient avoir lieu ak début 
de la semaine prochaine. 


GP. 


DÉFENSE 


An conseil des ministres 


L'amiral Régis Merveilleux du Vignaux 
devient préfet maritime à Brest 


” Sur la proposition du ministre 
de la défense, M. Jean-Pierre Che- 
vénement, le conscil des ministres 
du mercredi 6 juin a approuvé les 
promotions ct nominations sui- 
vantes dans les armées ; 


Φ Marive. — Est nommé préfet 
maritime à Brest et commandant 
en chef pour l’Atlantique, le vico- 
amiral Régis Merveilleux du 
Vignaux, en remplacement du 
vicce-amiral d'escadre Dominique 
Lefebvre, qui atteint La limite d'âge 
de son rang le 5 septembre. 


Sont promus : vice-amiral, les 
contrc-amiraux François Dera- 
mond, Marc Merlo et Jean-Fran- 
çois Picart : commissaire Sénéral 
de première ‘classe, k commissaire 
général de deuxième classe Ber- 
trand Voisard (nommé directenr 
central du commissariat de la 
marinc) : commissaire général de 
deuxième classe, les coramissaires 


phénix était à l'arrét depuis la décou- 
verte, le 28 avril, d'une fuite de 
sodium liquide non radioactif sur un. 
circuit secondaire, 


ἢ Les auteurs de La profsuation 
d'Écault (Pas-de-Calais) inter- 
pellés, — Trois jeunes gens, qui 
avaient peint des inscriptions 
racistes sur des tombes du cimetière 
d'Ecault, près de Boulogncaur-mer, 
ont té interpollés, vendredi 8 juin. 
Deux jeunes de dix-neuf ans ct un 
minçur de dix-scpt ans ont été pla- 
cés en garde À vuc après avoir 
reconnu les faits. 


ea chef de première classe Louis 
Delorme et René Combes. 


Sont nommés : directeur du per- 
sonnel militaire de la marine, le 
vice-amirai Pierre Calmon ; sous- 
chef d'état-major « plans » à 
l'état-major de a marine, le con- 
tre-amiral Jean-Claude Lefebvre ; 
adjoint « marine » au général 
commandant la Force d'action 
rapide, le contre-amirai François 

3 directeur du commissa- 
riat de la marine à Toulon, le com- 
missaire général de deuxième 
<lesse Yves Bourdais ;"directear 
du service central d'approvisionne- 
ment des ordinaires et des marins, 
‘le commissaire général de 

1 deuxième classe René Combes. 


© Terre. - Sont promus é- 
ral de division, les τς 
gade Maurice Plantier, Yann Rous- 
seau-Dumarcet et Hubert 
Chauveau de Quercize -(nommé 
adjoint au général commandant les 
écoles de l'armée de verre) : géné 
ὩΣ de brigade, le colonel François 


Des région nas δ le né 
ral de division Motel ἊΣ 

© Air. -- Sont nommés : direc- 
teur du centre d'enseignement 
supérieur aérien et commandant 
l'école supérieure de guerre 
aérienne, le géméral de brigade 
aérienne Gérard Baratte ; direc- 
teur arfjoint du militaire 
de l'armée de l'air, le général de 
brigade aérienne Philippe Schrei- 


Φ Service de santé — Est promu 
mériecin με ἢ 
Can ἐν Ὡς le médecin chef 


nous 
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:.7 Cette humilialoù a fait naître 


TENNIS 


SPORTS 


FOOTBALL : la quatorzième Coupe du monde 


Four [8 cinquième fois de leur carrière, l'Equatorien 
Andres Gomez et l'Américain André Agassi devaient 
se retrouver de part et d'autre d'un filet de tennis 
dimanche 10 juin, sur le centre! de Roland-Garros. 
Maïs un match inédit pour les deux joueurs disputent 
leur finale d'un tournoi du Grand Chelem. Tous deux 
se sont qualifiés vendredi 8 juin pour l'ultime simple 
messieurs des Internationaux de France 1990, aux 
dépens de, respectivement, l'Autrichien Thomas 
Mustr et le Suédois Jonas Svensson, à l'occasion de 


demi-finales qui 'ont pas relevé la 


: les Internationaux de France 


qualité moyenne 


de jeu de ce tournoi, fort passable. Lors de ses neuf 
participations précédentes à Roland-Garros, Andres 
Gomez qui est âgé de trente ants, avait atteint cinq 
fois, sans pouvoir le dépasser, le cap des quarts de 
finale, Venu pour la premiére fois porte d'Auteuil en 
1987, André Agassi, qui a fêté ses vingt ans fin avril, 
avait disputé les demi-finales lors de sa deuxième 
Participation, Sur les dix titres qui figurent à son pal. 
marès deunt ont été inscrits depuis le début de cette 
année où sur vingt-six parties, il a en gagné vingt- 
trois. 


André Agassi, Pinocchio sur courts 


Qui est donc cet André Agassi 


‘dont le coup droit dévastateur fait 


baver d’admiration le directeur 
technique national de la FFT, 
Jean-Paui Loth, dans ses commen- 
taires à Antenne 2? Le représen- 
tant de la pénération surf, le résul- 
tat d'une opération de marketing, 
le souris qui s'est faite grosse 
comme le bœuf? Sans doute sn. 
peu tout cela Et pas vraiment . 
Ces cheveux filasses décolorés, 
cette barbe «gainsbar», ces cuis- 
sards fluo sont l'écorce, la croûte, 
l'emballage οὐ la carapace d’un 
vieil adolescent qui n'a pas encore 
franchi le passage entre l'enfant et 
Padulte, qui n'a pas trouvé la fron- 
tière entre le rêve et La réalité. Et 
dans cette quête il est multiple, 
déconcertant, à tiroirs. 


espoirs: de Mike se sont donc 
reportés sur Le petit dernier, André. 

Le père a accroché une. raquerte 
de tennis au-dessus de son berceau 
à sa naissance, Dès qu'André a su 
se tenir debout, une raquette de 
ping-pong Εἰ ἃ été glissée dans La 
main pour lui donner le goût de 
frapper dans une balle. «Or Le 
rétrouvalt parfois endormi sur sa 
raguette dont il se servali comme 
d'un oreiller », a raconté, avec on 
monstrueux attendrissement, Mike 
Agassi -qui rapidement n’a plus 
appelé son rejeton que s0n « petit 
champion du ». Dès qu'une 
vedette des courts venait faire une 
exhibition à Las Vegas, André se 
retrouvait dans le lot de gamins 
qui échangeaient des balles avec le 


- champion. A treize ans, il ἃ déjà 


‘ posé pour la photo souvenir aux 


. Le fils 
desonpère 


André Agassi ἃ commencé par : 
être le fils de son père, c’est-à-dire 
lincamation d’une ambition trans- 
posée. Emmanuel Agassian, boxeur 
ofympique (1948 ct 1952), franien 
.d'origine arménienne, s'était ima- 
giné un destin sur les rings améri- 
cains. Mais quand il avait décoù- 
vent le premier adversaire qui lui 
était réservé, il avait préféré s'en- 
fuir par une fenêtre des vestiaires 
du Madison Square Garden de 
New-York.-Et il avait couru jus- 
qu'ä Chicago où il avait changé 
son nom en Mike Agassi et tenté 
d’étancher sa soif d’honneurs ct de 
‘gloire en devenant garçon de 


,Chez le père un désir obsessionnel 
de revanche : ce qu'il n'avait pu 
être, ses enfants — il en a eu quatre 
nés entre 1960. et 1970 - Le 
er des champions. Puis- 
qu'ils n'avaient pas la stature pour 
briller en football américain ou ca. 
basket-ball, Mike Agassi a choisi ke 
tennis qui s'était ouvert aux pro- 
fessionnels cn 1968 et qui com- 
mençait à offrir de bons paquets de 
dollars, CO 

Le climat de Chicago n’était pas 
propice à l'entraînement : Mike 
Agassi installe ss famille à Las 
Vegas où il prit un emploi dans un 
hôtel-casino ct où les enfants 
apprirent à jouer. L'aînée, Rita, 
était assez bonne. Mais, en juillet 
1982, elle abandonna le circuit 
professionnel où elle pointait vers 
la cent soixentième place pour 
éponser son entraîneur, l’ancien 
champion Pancho Gonzales. Les 
deux suivants, Phil ct rade 
n'étaient guère brillants, ils p: 
reront poursuivre des études. Les 


côtés de Jimmy Connors et de 
Bjüra Borg. " ᾿ 

C'est à cette époque que Mike 
Agassi ἃ vu à la télévision 
un reportage sur le camp 
d'entraînement de Nick Bollettieri 
en Floride. Cette «académie », où 
les pensionnaires paient 750 dol- 
lars par semaine, it -des 
conditions de vie et de discipline 
paramilitaires aux candidats cham- 
Pions, Le père a aussitôt pensé que 
c'était l'endroit idéal La prise de 
contact entre l’ancien parachutiste 
qui a été le professeur privé des 
Rockefeller et le «kid» de Las 
Vegas n’a pas été facile. 

‘C'est dans ce complexe sportif 
superbe de dix hectares qu'André 
Agassi commencera à se singulari- 
ser en brisant ses ragueties et en 


| badigeonnant les murs de crème à 


raser. Puis c’est son « look » qui est 
devenu provotateur : cheveux 
longs décolorés, boucles dans les 
oreilles, maquillage, vêtements 
punk. Mais curieusement alors que 
tous les autres «académiciensx du 


l'accusant de mettre en danger leur 
antée André Agassi lui est resté 


Coqueluche 
. de l'Amérique 

Et les débuts du garçon sur le 
circuit professionnel furent fulgu- 
rants. Eu octobre 1987, Sports 
THustrated, ia bible du sport aux 
États-Unis, Jui a consacré un arli- 
cle intitulé « Le rêve de l'adoles- 
cent qui it réveiller le tennis 
U.S.». Car il s'est bien posé 
comme le successeur des Jimmy 
Connors et John McEnroe vieillis- 


RAF 


RAA TRRTTS 


ce vétéran, .tout droit sorti des 
pages jaunies des albums, aucun 
parieur n'aurait misé un kopek. 
Face au bûcheron autrichien, 
l'homme qui cogne la balle plus 
qu'i ne fa frappe, le diettante sud- 
américain ne pourrait tenir la 
cadence. Et puis ἢ y avait les fais 
déjà inscrits dans les. riches 
tablettes de l'Association des 
joueurs professionnels, notam- 
ment cette rencontre de Rome le 
20 mei dernier, où Thomas Mus- 
ter avait dominé son rival du jour 


premiers échanges de ce vendredi 
8 juin. La force tranquille de 
l'Equatorien s'est mués en-une 
capable de déjouer tout les hou- 
lats de canon que Thomss Muster 
court protecteur, }'Autrichien 
devait mont au filet, s'exposer 
au coup droit de son adversaire et 
surtout subir la variété de son jeu. 
a Je n'arrivais pes à me dépla- 
cer, j'avais les jambes lourdes», 
assure Thomas Muster. Fatigue 
réelle, suite de ses matches précé- 


en trois sats, disputés mais sans 
appel ; 


lui destinait. Adieu les fonds de . ἢ 


dents ou séquelles de son acci- 
dent de l'an dernier (le Monde du 
2 Juin}, l'hypothèse est envisages- 
. ble mais ele surprend néanmoins 
chez un joueur qui avait fait la 
démonstration de sa bonne condi- 
tion physique la semaine passée. 
Les causes de cette difficulté à se 
déplacer sont plutôt à rechercher 
dans la tête du joueur. Pour une 
fois, ἢ venait de trouver en face de 
lui un adversaire qui ne 98 laissait 
pes impressionner par sa puis- 
sance, et qui, davant la force bru- 
tale jouait l'intelligence. 

Mustor n'a pas réussi à iImpres- 
sionner Gomez. «C'est difficile 
d'intimider une personne de 
1,93 m et 84 kg», affirme l'Equa- 
torien, tout heureux de son succès 
“qui lui permet d'accéder, à trente 
ans, après tant d'arrance sur le cir- 

it mondial, à sa première finale 
d'un tournoi du Grand Chelem. 


_Agassi en avait trop 


sants. En quelques mois, il va 
devenir la coqueluche d'une Amé- 
rique en mal de champion, béate 
devant ce jeune qui incarnaît si 
bien ses phantasmes de réussite 
sociale et d'intégration. Fin 1988, 
il est à la croïsième place du classe- 
ment mondial, déjà star sans avoir 
de titre majeur à son palmarès. Le 
rêve de Mike Agassi commençait 
de prendre forme. 

Mais l'opinion publique est ver- 
satile. En quelques mois sa cote de 
popalarité allait s'effondrer. Les 
anciens du circuit l'avaient pris en 
grippe, Jimmy Connors en particu- 
lier qui ne lui pardonnera pas de 
l'avoir «chambré» lors d'une 
demi-finale à Flushing Meadow et 
qui Paccusera d’être une « poule 
mouillée ». Ἡ portait des shorts en 
jeans? Il lançait ses affaires au 
public pour le remercier de son 
soutien ? Il applaudissait les points 
gagnants de ses adversaires ? IL 
s'endormait en lisant {a Bible 7 
Chiqué! Le short avait été créé 
pour McEnroe qui l'avait refusé. 
Le reste n’était que facéties de 
«singe savanis. Pour séduire, 
fait. I allait le 
payer. Car les résultats de 1989 
n’allaient pas être à {a hauteur de 
ceux de 1988. [| n’a pas gagné le 
moindre tournoi avant le mois 
d'octobre, et surtout il a perdu 
en juillet un match de coupe Davis 
contre Boris Becker en donnant le 
sentiment de renoncer à la lutte. 
le Érgerrl cr gagnant étaient 

iales, cel u perdants sont 
odieuses. 


6 millions de dollars 
Fin 1989, André Agassi était 
toüjours classé dans les dix meil- 


‘leurs joueurs mondiaux, mais 


l'Amérique ne croyait plus en lui. 
Elle ne s’expliquait pas comment, 
après avoir. obtenu le plus gro: 
contrat jamais signé par un fabri- 
quant de raquettes — 6 millions de 

llars pour jouer avec une Don- 
nay, — ἢ pouvait ne pas 
avoir de cadre qui fui convenait. 
Pendant les longs mois mis par ta 
firme belge pour adapter son 
modèle, André Agassi jouait avec 
la raquette, maquil de son 
ancien fournisseur. 


Les relations de l'Amérique avec 


le jeune champion n’allaient pas 


s'améliorer début 1990 quand il a 
refusé de participer à l'équipe de 
coupe Davis qui devait affronter la 
Tchécoslovaquie au deuxième 
tour. Le prétexte invoqué était que 
le capitame de l'équipe, Tom Gor- 
man, voulait L’isoler de son envi- 
ronnement habituel, Au moins sept 
personnes entourent en effet en 

rmanence André Agassi : son 
rère, son préparateur physique, 
son entraîneur, son homme d'af- 
faires, son commanditaire princi- 
pal, son ami-garde du corps, son 
agent. Et le groupe n'a pas très 
bonne réputation. Pourtant, après 
des mois d'efforts, André Agassi a 
retrouvé le chemin du succès : il a 
ajouté trois tournois à son palma- 
τὰς. Et après un premier tour labo- 
rieux à Roland-Garros contre le 
Canadien Wostenholme, il fait 
sérieusement figure de candidat au 
titre. 

Une victoire à Paris fixcrait-elle 
définitivement son image, cn 
ferait-elle définitivement un cham- 
pion à part entière ? Le rare élé- 
‘ment de sa personnalité qu'André 
Agassi n'ait pu travestir est son 

Or, dans ses yeux, il y a par 
moments toutes les frayeurs de 
l'enfance, toute La crainte de déce- 
voir le pére, de ne pas combler les 
ambitions de sa famille. Une fragi- 
lité qui rend humain, attendris- 
sant, ce Pinocchio des courts. 


ALAIN GIRAUDO 


Les résultats 
Demi-i finies 

simples messieurs 
A. Agassi (E-U, π΄3) b. 
J. Svensson (SUE} 6-1, 6-4. 
3-6, 6-3. 

A. Gomez (ECU, n°4} b.' 
T. Muster {AUT, n°7) 7-5, 
8-1, 7-5. 
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«d’espérons que je m'en sortira »" 


Avant son premier match contre l'Autriche à Rome, 
samedi 9 juin, l'équipe d'Italie s'entrafnait à Marino 


MARINO 
de notre envoyé spéciel 


OU À chaque fenêtre,  drae 
pavoisé. A ue fenêtre, - 
peau national flotte parmi Je li 
à sécher, barbouillant de ve 
blanc-rou Les façades noircies. 
itants Ξς préparent 
à fêter Saint-Barnabé ἰς 
141 juin. Mais le patron de cette 
petite ville, à 30 kilomètres de 
Rome, n'a jamais eu droit à un tel 
déploiement. Marino ne connaît 
un telle agitation, mélange de fiè- 
vre populaire et de. fer rie 
gieuse, que ier dimanc 
d'octobre, Pour a fe des raisins. 
Ce jour-là, pendant une heure, la 
fontaine baroque de la place Mat- 
teotti crache du vin pur. Personne 
bien sûr, à part quelques soiffards 
à se damner, ne croit à ce 
miracle. Mais l'Italie aime les 
appuyés. 


Mariao a donc comme un 
Fe du Sie le priv δ: d' 
l'équipe natit italienne pen- 
dant le Mondiale. La ville Fa 
finit pas d'en remercier la Squadra 
par voie d'affiches et de bande- 
roles. Le petit stade communal est 
cerné en permanence par [es 
curieux. Le syndicat d'initiative 
ouvre des succursales. Des, béné- 
voles, réquisitionnés par la mairie, 
tentent de régler avec le sourire 
une circulation de plus en plus 
chaotique. Sur les places, des 
ouvriers mettent une dernière 
main aux estrades de La fête, pro- 
grammée pour tout le mois de juin. 

Marino s'est embrasée à l'idée de 
devenir bientôt un haut lieu. Le 
triomphe des footballeurs italiens, 
le 8 juillet prochain, remplaccrait 
avantageusement dans le cœur des 
Mariniens le soul fait d'armes de 
l'histoire locale : la victoire, en 
1379, des partisans du pape 
Urbain VI sur les bandes fran- 
aises de l'antipepe Clément VII. 


“sélectionneur 


.Car l'Italie vaincra. Maurizio, le 


barbier de Marino, nest pas le seul 
à le proclamer. Son auditoire, auta- 
blé en terrasse autour d'un café 
molio ristrel{o, acquiesce bruyam- 
ment. Tous les journaux du pays 
ont écrit en manchette je scénario 
immanquable : l’Itelie battra le 
Brésil en finale. Les plus éminents 
spécialistes, consultés par référen- 
dum, sont d'accord. Même Charles 
Aznavour, Connaisseur méconnu 
des choses du football, a lâché son 
pronostic en direct sur la RAI à 
une heure de grande écoute. Le 
vainqueur sera la Squadra Azzura, 
«l'équipe de mon cœurs, at-il 
susurré à la blonde présentatrice. 


La modestie 
de la Squadra 


L'Italie, donc, se voit déjà en 
haut de l'affiche. C’est pour échap- 
per à cette ivresse collective que le 
53 o Vicini et ses 
joueurs se sont réfugiés parmi les 
vignobles des castelli romani. Sur 
la route des Lacs, à 2 kilomètres de 
Castel-Gandolfo, leur bôtel est per- 
ché sur un nid d'aigle. Dans ce 
havre de paix quatre étoiles, les 
demi-dieux ont vécu les dernières 
semaines reclus, dans l’abstinence 
sexuelle totale exigée par leur 
entraîneur, se gavant, paraît-il, de 
pâtes pour reconstituer leurs orga- 
nismes émoussés par la folle saison 
1989-1990. Car la fatigue ne serait 
pas une excuse recevable par les 
tifosi en cas d'é 

À l'inverse de leurs supporters. 
les joueurs de la Squadra n'abor- 
dent la compétition en bom- 
bant le torse. Chaque interview est 
l'occasion de faire le modeste. Les 
favoris ? Le Brésil, l'Allemagne, les 
Pays-Bas. Et vous alors ? Pour un 
peu, les joueurs reprendraient à 


eur compte l'expression qui Fait 
fureur actuellement en ftalie : «Jo 
speriamo che me la cavo. » Cette 
phrase, qui se traduit approximati- 
vement par «J'espérons que je 
m'en sortira», sert de titre à un 
best-seller vendu déjä à plus d'un 
demi-million d'exemplaires. Insti- 
tufeur de ἴα banlieue de Naples, 
Marcello d'Orta a rassemblé les 
soixante « meilleures» rédactions 
de ses élèves pour consliluer, non 
seulement un hilarant recueil de 
perles et de barbarismes en tout 

nre, mais Surlout une satire 
féroce de La vie quotidienne en [18- 
lie qui fait grincer de rire tout le 
pays. 

S'en sortir! Voilà ce que doit 
espérer secrètement le préfet de 
Rome, qui a multiplié les réunions 
sur la sécurité et la circulation, 
ainsi que le responsable de l'amé- 
nagement du stade olympique. 
Vendredi 8 juin, veille de l'entrée 
en fice de l’ftalie contre l'Autriche, 
les ouvriers y travaillaient encore, 
dans le bruit des perceuses et Jes 
gerbes d'étincelles de la soudure à 
l'arc ; les jardiniers, à genoux sur 
les pelouses, plantaient les derniers 
géraniums dans les massifs. Sim- 
pies finitions. Mais, ce jour-là, on 
s'est aussi aperçu que Îcs normes 
de sécurité n'avaient pas toutes été 
respectées : les tunnels d'accès, 
notamment. sont trop bas pour 
laisser passer la grande échelle des 
pompiers. Quant au toit, élégante 
et coûteuse architecture construite 
pour l'occasion, il prend l'eau. Le 
ministre de l'intérieur a dû-accor- 
der une dérogation spéciale pour 
que le stade soit provisoirement 
homoiogué. 


Seule une victoire finale des 
Azzuri pourrait gémmer d'un trait 
ces bavures, et toutes celles qui ont 
précédé, Jo speriamo che ma la 
Cavo. 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


Ouverture 
à contre-pied 


Suite de la première page 

Les Camerounais s'y atten- 
daient-ils d'ailleurs eux-mêmes ? 
Pas vraiment. « Les lions indomp- 
tables », comme on les appelle sous 
leur soleil, devaient bien sc douter 
que, dans ce grand cirque, ils 
étaicnt voués à être dévorés tout 
crus. Unc préparation improvisée 
cn Yougoslavie, un entraîneur 
venu des Sovicts, de plus en plus 
contesté, ct puis ces équipements 
qui n'étaiont pas fournis, ces 
primes négociéces au lance-picrres, 
qui faisaicnt dire à leur travailleur 
émigré de luxe, Joseph-Antoine 
Bell, le portier bordelais, que, déci- 
dément, « fout allait de travers» ct 
que, s’il y avait une porte à pren- 
dre pour lui, c'était celle de la sor- 
tie. 


« C'est un désastre. Rien ne va! Il 
y a beauroup trop d'improvisation 
chez nous », sc répandait-il partout, 
avant le match. Pour une fois, le 
brave Joseph avait mal parlé. 1! 
put voir de la touche que, dans ce 


Le mauvais œil du 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


la capitale, sous les marbres et 
les lambris poussiéreux et 


dans les tribunes, 
à Milan, du président Carlos 


« Les réactions en Argentine 


football où les chasseurs de primes 
sont, hélas ! devenus plus nom- 
breux que les chasseurs de buts, il 
y a précisément encore place pour 
l'improvisation, celle du cœur, 
celle de la fantaisie ou, comme le 
disait après coup le seigneur des 
licux, Silvio Berlusconi, pour l'in- 
géniosité, 


Is étaient onze, puis dix, puis 
neuf à jouer le match de leur vie. 
Si bien qu’on en vint à leur par- 
donner les cartons qui pleuvaient, 
Même Michel Vautrot, l'arbitre 
français qui, pour l’occasion, rem- 
plumait un peu le coq national, en 
paraissait presque navré, Le Came- 
roun jouait, s'amusait ; l'Argentine 
posait, calculait, pensait que, dans 
les flonfions de cette belle fête, 
ouverte sous les hymnes confondus 
de Verdi et des Beatles, il teur suf- 
firait de figurer pour ne pas perdre, 
Hélas ! cetic équipe argentine a 
vicilli et son capitaine, Diego 
Maradona, n'est pas redcvenu 
Dicu. Certes, le gardien noir d’ea 


président Menem 


Menem était vus par beaucoup 
comme un présage de mauvais 
augurs. Le rumeur locale veut en 
effet que M. Menem porte mai 
chance. Un champion argentin de 
hors-bord n'e-t-il pas perdu un 
bras lors d'une compétition après 
avoir laissé le volant à M. Menem 
le veïñle? Maradona n'a-t-i pas été 
éliminé de l'équipe nationale et 
même de son club après avoir 
prété son maïlot au président lors 
d'un match de charité? Deux 
ministres ne sont-ils pas morts en 
moins de six mois? 

Toutefois, dans un pays où la 
psychanalyse est presque aussi 
populaire que le football, nom- 
breux sont ceux qui cherchent 
déjà à évaluer les effets cathard- 
ques de la défaite. Pas seulement 
sur l'équipe mais sur l'ensemble 
de la société. 


ἕλος ne le ménagca point, mais, en 
d'autres temps, il s'en scrait alerto- 
ment joué. 

Enfin, mais cela était prévisible, 
la foule italienne avait brûlé des 
sicrges pour voir celte équipe-là, 
sérieuse rivale de sa Squadra, sc 
consumer immédiatement sur 
olace. Elle n'avait pas hésité sur les 
oriéres pour voir mettre sous [a 
>ndre la tête de ce Maradona, roi 
de Naples, sudiste chez les nor- 
distes, donc ici vomi. La foule 
criait à mort à l'Argentine οἱ lon- 
gue vie au Cameroun. Il fallait que 
les Noirs soient bons, que ceux de 
la savane l'emportent sur ceux de 
la pampa. 


Maradona 
antiraciste 
Le Cameroun, alors. s'exécuta. 
Ses émigrés, encore οὐχ, sc décar- 
cassèrent pour montrer qu'ils n'ou- 
bliaient pas le pays. Le grand 
Nkono dans son but, employé de 
Barcelone (préfére à l'impertincnt 
Joseph-Antoine Bell), Fut souve- 
rain. Le numéro 20, Cyrille Maka- 
naky, qui s’en va, après ce Mon- 
diale, de La Roche-sur-Yon à 
Saint-Etienne, fut de tous les bons 
coups. Et le premicr buteur de 
mette équipe, l'échassier François- 
DOman Biyik. le Lavalois promu 
oientôt à Rennes, fut le meilleur. 
Lui avait cru on cette victoire, sc 
souvenant, comme il disait qu” “ex 
sport, rien n'est jamais écrit 
d'avance » ἢ 
Vendredi soir, ils étaient tout 
simplement heureux. Comme cet 
autre baroudeur des terrains de 
France, Roger Milla, entré en fin 
de match οἱ Dicu dans son pays, ct 
qui use à présent ses derniers 
crampons sous le soleil de Ia Réu- 
nion : « Cetie, victoire va changer 
beaucoup de choses pour la jeunesse 
camerounaise, expliquait-il, après 
38 match d'anthologie. J'espère 
qu'on va pouvoir enfin s'occuper 
d'elle, lui trouver des terrains, lui 
donner de l'ambition. » jeudi pro- 
chain, « les lions indomptables » sc 
retrouveront face à la Roumanie. 
Clin d'oeil, certe fois, de l'his- 
toire. Dans le vestiaire d'à côté, 
Diego Maradona jouait quand 
même les grands seigneurs. « Moi, 
“déclarait-il, j'aurai au moins aidé 
de public italien à être moins 
raciste. » S'il était écrit que les 
tifosi n’oublient pas cetie leçon, οὐ 
ne serait pas une mince victoire. 
DANIEL CARTON 
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Le regard sévère du photographe sur la presse 


Des photographes de renom dénoncent 
le mauvais traitement de leur travail par les journaux 


«Nous manifestons notre inquié- 
tude devant le traitement fréquem- 
ment réservé à πος photos : non-res- 
pect de l'es, pe de ro du travail, photos 

itrairement ou en cs 

rene bon sens, présentation où 
discutables et, enfin, non-respect 
l'editing (sélection, NDLR) du ho 
grahe, véritable deuxième 

ensemble des images réal fsdes.s » 
En juillet 1989, lors des rencontres 
d'Arles, lc photographe Ferdinando 
Scianna lisait, au centre des arènes, 
ie manifeste de l'association Droit de 
“regard (1), un texte solennel, péremp- 
totre, qui cn dit long sur l'état des 
relations de fa proftssion avec la 
presse magazine . Un cri d'alarme 
collectif qui avait surpris, venant 
d'une profession pour le moins indi- 
vidualiste. 

Henri Cartier-Bresson, Raymond 
Depardon, René Burri, William 
Klein, Gilles Peress, Marc Riboud, 
Willy Ronis ct Scbostiao Salgxdo 
sont parmi les cent vingt-six pre- 

micrs signataires de ce mani 

également les représen- 
tants de la nouvclie génération, 
Xavier Lambours, H de Wurs- 
temberger ou pure Zachmann. 
Leurs » — c'est ainsi qu'ils 5) intituient 
- mais peu de reporters des grandes 
agences (Gamma, Sygma ou Sipa), 
ces derniers affirmant rarement leurs 
états d'ämc alors même qu'ils sont 
les premicrs 

Les signataires entendent avant 
tout défendre «a photographie d'au- 
teur . l'existence est menacée 

partie de la presse 

isrées ct aiment ἃ uc «le regard 
γα et la recherche d'une qua- 
De per n'excluent ἡ par bivn au 


pese le κοῖς est He fl: le 
can du photographe est-il compa- 
avec les contraintes du maga- 
ane? Peut-on étre à la fois auteur ct 
iournaliste? Oui, affirme Droit de 
regard. Non, répondent certains 
magazines comme Géo (2). Eugene 
Smith en doutait, lui qui a claqué la 
Re ads une première fois en 
nitivement en 1955. «Je 
suis ‘éternellement déchiré, affir- 


THÉATRE 


GILLES nas NUM in « Phoiu Magazine » 


mait-il, enire l'attitude du journaliste 
— qui doit enregistrer les faits — et 
celle de l'artiste. qui est en mauvais 
termes avec les faits. » 


Aujourd’hui, tel jeune reporter 
s'insurge contre La publicité qui vient 
«couper» la lecture de ses photos. 
Tel autre dénonce un choix d'images, 
souvent «manichéen et primaire» 
par les directeurs artistiques. Un troi- 
sième, le décalage de plus en plus 


important entre son travail ct La 
publication. Mais les photographes 
ne sont-ils pas cn partie responsables 
de ce divorce? Beaucoup ont capi- 
tuié devant les exigences des agences 
photos et des vendeurs d'images. 
Rares sont les photographes qui 
connaissent les rouages d'un journal. 
Combien ont fait le siège d'une 
rédaction (comme Janc Evelyn 
Atwood, autcur d’un travail sur la 


«Perspectives» au risque de l'Europe 


À Sarrebruck, la treizième édition 
du festival du théâtre français manquait d'ambition 


A ua vol d'oiseau de la frontière 
française, la vilte de Sarrebruck, en 
org vit, chaque printemps, 


çaise, 
is treize ans. En 1978, Oskar 
ine, alors maire de ‘la cité, 
Æ er un festival du 
tre unique en son gare 
outre-Rhin, et au-delà. Un 
majoritairement allemand dur . 
découvrir de jeunes troupes aux- 
quelles le festival est par tradition 
consacré, même si la tradition a 
connu, en treize ans, des avatars, Il 
existe également à Sarrebruck un 
Institut d’études françaises actif qui 
invite tout au long de la saison des 
écrivains, ainsi récemment Marie 
Redonnet et Charles Juliet. 

La direction du festival a été 
confiée en 1987 ἃ υπ Français, Marc 
Adam, qui travaille principalement 
sur les scènes lyriques australiennes 
ou allemandes. Pour la treizième 
édition de Perspectives, il ἃ privilé- 

la danse (Prejlocaj, Christine 

et Le théâtre de rue, soumis 

à beaucoup d'aléas : le climat de 
Sarrebruck n'est pas celui d'Avi- 
gaon.. ἢ a fallu à Philippe Vincenot 
‘et à Laurent Vercelletto de l'Attrou- 
pement I de Lyon (et à leur public) 
une certaine constance pour à 

ΤΠ heures du soir en pen er Feu, 

qu'ils ont écrit, qui regorge d'images 
et de mots rares, à tel Point qu l'on se 
demande parfois s'ils n'ont pas pillé 
les dictionnaires : le public allemand 
a Δ apprécié. preuve qu'à Sarrebruck 
langue française n'est pas un han- 


Mais ce spectacle où deux clowns 
en frac noir devisent de la guerre, de 
Famour et du sens de la vie, Dee 
bon enfant, voire complaisant, On 
revu aussi Divas'blues, créé Off Avi 
gnon 1989, théâtre musical orches- 
tré par Vincent Colin, avec trois 
chanteuses qui ne manquent pes de 
talent : Michèle Bernard, Françoise 
Monneret et Angie Tasset. 

On attendait avec curiosité [6 
« Dîner-spectacle» d'une Squier 
beige au titre prometteur : la 
pagnie extrémement πνέϊεπείσαε. 
‘Titre ἃ prendre, hélas, au premier 


degré : après des hors-d’oeuvre pui- 
sés dans un aquarium, un potage 
servi par des garçons de café sans 
humour ravageur ni maintien hila- 
rant, pendant une heure il ne se 
passe rien, et on s’en va. Parmi les 
invités de cette année : Grand 
Magasin, Le biscuit qui craque, 
Générik vapeur, et Hervé Royer qui 
a lu des fragments de textes d'au- 
teurs contemporains, dont lui- 
même. Les tes, les 
pièces étaient lues dans leur intégra- 
lité et, pour certaines, traduites en 
allemand : on se demande quoi 
cette formule plus riche 8 êté aban- 
donnée, . 


Echanges . 
de productions 

On peut apprécier le théâtre dit de 
rue — une rubrique très bric-à-brac — 
mais regretièr les éditions précé- 
dentes de Perspectives. où sont 
venus Le radeau, L'emballoge 
théâtre, Philippe Adrien, René 
Loyon ou Charles Tordjmann, plus 
représentatifs. Cette année, Pers- 
pectives ne pouvait prétendre à une 
audience autre que locale. C'est 
dommage. car les pouvoirs publics 
français qui avaient longtemps sem- 
blé ignorer cette manifestation, l'ont 
soutenue fortement. Le directeur du 
théâtre, Bernard Faivre d'Arcier, ἃ 
d'ailleurs fait le déplacement pour 
présider une réunion des instituts 
culturels français en Allemagne. 


rh ᾿ 
- culturel franco-allemand dont les 
recommandations ont été retenues 
lors du dernier sommet entre 
MM. Mitterrand et Kohl le 25 avril 
Fan En matiere théâtrale, le 
laut Conseil met en place un sys- 
tème de bourses qui permettront à 
des auteurs, metteurs en scène ou 
techniciens de séjourner dans des 
équipes de l'autre côté de la fron- 
tière : une quinzaine de Français 
dévraient en bénéficier cette année. 
Le Haut Conseil prépare la signa- 
ture d'accords d'échange de produc- 
tions entre trois théâtres des pro- 
vinces allemandes εἰ françaises, 


vraisemblablement Brême, Kassel, 
Karisruhe et Toulouse, Saint- 
Etienne, Angers où Caen. Une for- 
mule de traduction rapide devrait 
étre trouvée afin de permettre la cir- 
culation plus souple des textes 
contemporains dans les deux pays. 


Pour l'essentiel, le financement de 
ces actions en France reste encore à 
trouver. Mais dans ce nouveau 
contexte, tant franco-allemand qu'à 
l'intérieur même de l'Allemagne 
plus que jamais préoccupée de ce 
qui vient de l'Est, Perspectives se 
doit de trouver une place originale, 
audacieuse, comme a su le faire 
dans cetie même ville le Festival 
Max Ophüls, consacré aux jeunes 
cinéastes. 


ODILE QUIROT 


vie quotidienne d'un malade du 
sida), pour éviter le dérapage d'un 
reportage-photo? 


Pour «renouer Le file avec les pro- 


capitale chinoise, le petit peuple 
des Autong, ces ruelles du vieux 
Pékin. Mais aussi, en quelques 
images, le sanglant Printemps de 
Pékin. Fils d’un peintre formé en 
France dans les années 20, ancien 
marin sur le Yangisé, Zeng Nian, 
qui a appris seul la photo, expose à 
la FNAC Étoile jusqu’en 21 juillet. 
Son prochain objectif : un livre de 
photos sur Paris. 


a Une élection à l'Académie fran- 
çaise le 21 juin - — Pour La qua- 
trième fois — les trois précédentes 
élections ayant été blanches — 
l'Académie française va tenter, 
jeudi 21 juin, de trouver un succes- 
seur à Thierry Mauinier, mort le 
9 janvier 1988. Sont candidats à ce 
fauteuil : l'écrivain José Cabanis, 
ainsi que MM.-Charics Dédeyan, 
quatre-vingts ans, ancien profes- 
seur d'Université, ct Florent Gau- 
din, « poète εἰ comédien ». 


Cinéma : contrôle ou censure ? 


Pour en finir une bonne fois 
pour toute avec ls censure, l'ou- 


vrage de Jean-François Théry . 


met à mal les idées reçues sur 
la censure. Président depuis 
huit ans de is commission de 
contrôle des films cinématogra- 
phiques, qui se réunit à l'hôtel 
de Ciermont les mardis et jeu- 
dis, ἢ à voulu informer sure 
bonne fois pour toutes ». tous 
ceux qui continuent de perier de 
«censure» à propos de ce 
fameux contrôle, de ses inter- 
dictions à certaines tranches 
d'âge, de ses classements, de 
ses recommandations. 


La commission (que l'on voit 


fonctionner en lisant ce livre. 


alerte, précis, honnête) n'exerce 
aucune censure politique, ne 
s'en prend pas à l'expression 
de la pensée et des opinions. 
Mais elle est obligée de mettre 
des garde-fous à certains spec- 
tacles risquant de perturber les 
enfants et les adolescents. 
Violence. drogue, sexualité, 
pornographie... Il s”agirait donc 
de censure morale? Non plus. 
La liberté des créateurs passe 
par celle de ceux qui pourraient 
se sentir heurtés. choqués. Rien 
à dire du classement X. ἢ ne 
touche qu'un secteur particulier. 
Mais les interdictions aux moins 
de 16 ans et de 12 ans ont une 
répercussion sur la distribution 
des films, les racettes d'exploi- 
tation, et sur la diffusion à la 
télévision. Beaucoup d'adultes, 
de parents, cependant, récta- 


MUSIQUES 


ment un contrôle plus strict. pa 


demandent ὁπ somme. à ὑπ 


organisme d'Etat de prendre 
des mesures et de Îes faire 


- appliquer à leur place. 


© Jean-François Théry parie en 


* faveur d’une réforme qui par- 


viendrait à 4 construire un sys- 
tème souple, reposant sur un 
consensus» (avec les éduca- 
teurs, les parents, l'opinion 
publique, et, bien sûr, les 
cinéastes}. On le sent un peu 
inquier de la «demande sécuri- 
taire» d'une partie des 
citoyens. Lorsqu'on .se 
retranche derrière le besoin de . 
sécurité, l'intolérance n'est pas 
loin. - 


Jean-François Théry ‘défend 
sa commission de contrôle et la 
responsabäité qu'elle a à l'égard 
des jeunes générations. Mais il 
ne transige pas avec la vieille 
censure cherchant à pointer à 
nouveau 88 tête. L'ouvrage fait 
-appel à la raison et au bon sens. 
Il permet de découvrir. et de 
comprendre une institution sou- 
vent décriée, maïs qui est la. 
garantie de certaines libertés. - 


* JACQUES SICUER | 


> Pour en finir une bonne fois 
pour toute avec la censure, de 
Jean-François Théry, Editions 
du Cerf, 254 pages, 80 F. . 


Les six Samoans 


Débuts parisiens de Boo-Ys Tribe, 
gang de Los Angeles reconverti dans le rap 


Au fur et à mesure que les 
de rap font cscale 165 uns après les 
-autres à Paris sc dessine une 
‘tique musicale. Boo-Ya Tribe 
fait ses débuts vendredi soir à 
en constitue le versant pacifique 
ἡροσιτο ne (comme 


LL An Done νος A 
. | paires de Samoa ef ont (beaucoup) 
grandi Angeles. A mi-chemin 
entre le lutieur de sumo et Je défon- 


‘seur de football américain pour la . 


carrure, le samouraï ct le maquercau 
pour “a tenue, les frères Devoux 
impressionncnt. 


Leur histoire est édifiante : à peine 
élevée par un père pasteur οἱ très 
ratric fur vite 


années de tecn-ager en prison οἱ : 


(Robert. à seine ère, ex mat 
jvictime de la guerre des res 
Île meurtre de Robert, Ted, l'aîné, 2 
voulu sortir La tribu du cycle des 
casses et des drive-by (représailles 
‘entre gangs où les adversaires sont 
exécutés à partir d'une voiture en 
mouvement), il a son pou- 
pie au Japon. Lä-bas, les Devoux ont 
payé lcur sushi quotidien en rappant 
pour les Japonais. Finalement, La 
tribu s'est laissé convaincre par les 
fAméricains dc passage ἃ Osaka de 
jevenir tenter sa chance en Califor- 
τὰς, Après pipsieuss icntaires iafruc- 


des ruajors (entrevue 

‘entre entre des ἢ Pa er 
lque ue maison ας disque alfa. 
icone serait pain bénit pour un scé- 
e), Boo-Ya Tabo a ἢ a fini par 
igncr avec Island. New Funky 


lendeur de Geo Cao > 
splendeur de George Clint 


ΤΡ 
ἯΠ 


ΓΕΠΤΙ 


Fa 


RE 


leur terrible bonne humeur {es pro- ᾽ 


pulsent sur ls bonne voie, 


THOMAS SOTINEL 


Souvenirs de labstraction 


Tal-Coat, Lanskoy : la peinture des années 50 continue à faire le bonheur 
des galeries. Pour les amateurs, c’est plus variable 


Lieu commun : f'abstraction fran- 


çaise de l'après-guerre, qui se cachait 
Jadis, se montre désormais partout - 


“et se vend. La peinture d'André 


Lanskoy se voit ainsi de plus en plus 
dans les ventes publiques et les gaie- 
ries. Presque à tout coup, il s'agit 
d'huiles et de gouaches non 
tives, reconnaissables à l'acidité des 
couleurs et à l'emploi d'empâtements 
cn écaille. Avant de se donner œ 
style chatoyant, Lanskoy, fils d'aris- 
tocrate moscovite πὲ en 1910, avait 
combattu contre la révolution d'Oc- 
tobre, émigré à Paris, étudié à l'acs- 
démie de la Grande Chaumière et 
survécu grâce à l'aide de Uhde et du 
collectionneur Dutilleul 

Ses toiles d'alors, où Fexpression- 
nisme, Paul Kiee ct l2 Russie tentent 


ape Or li ρας με. 
Eli ας doute de Né ous Gt 


d'éclat à ses rouges et verts. La com- 
position se réduit souvent à une frise 
de taches de couleurs disposées le 
long d'une ligne qui traverse la sur- 


face d'un bord à l'autre. Faut-il le 


‘dire? Ce n'est ni très original, πὶ très 


exaltant Lanskoy n'a pas de chance, 
il est vrai : à cent mètres des salles 


L'an deraier, au même endroit, 
s'était tenue une remarquable exposi- 
tion des Tal.Coat de l'entre-deux. 
guerres, De l'une à l'autre, alors que 
l'image a disparu, que le dessin s'est 
dissous dans ἰδ matière picturale, des 
constantes demeurent : Le dépouille. 
ment des constructions, la volupté 
des nuances et des reflets, La densité 
de chaque œuvre. 

Alors qu'il n'y a, croit-on. à peu 


près rien à voir, un jaune, un vert | 


strié de filaments rouge-brun, deux 
bleus, l'alliance de deux roses qui ne 
devraient pas aller ensemble, la plus 
petite toile Force le regard à demen- 
rer sur elle 


Il semble alors que Ta-Coaf ne se 


oc res Carré et Cie, 
âvenue 
13} lessine, Jusqu'au 


> Galeri 
133 le Fanny Guïllon-Laffailla 
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LA CI THÈQ, 
PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-2424} 
SAMEDI 


ἷ 
ς 
1 
À 
δ: 
ξ 


Ferry-Boat (1989, v.o, 5.1.1), de Walde- 
mar Krzystek, 17 ἢ ; Hommage eu 
Cinéms des armées : Journal de 


du tañon {1845}, 21 ἃ, ὃ 


DIMANCHE 
Cannes à Paris Un certain regard : 
Bouge pas, meurs et ressusche (1989, 
vo. 5.1.1}, de Viroli Kaneveki, 15h; 
Honwmage au cinéma des armées : les 
Colonies : l'uvre da la France au Maroc : 


ra Hommage au cinéma des 
, : 8! οὐ 
armées : les Coloniss 


En Afrique noire {1920} : À plis t 


Pierre 

fer ; Regard sur l'Indochine ΝΘ (1954), 
de Pierre-Yves Millet ; Regard sur l'in- 
dochine ΝΟ, de ot PTS Hat 
Regard sur l'ndochine N12.{ , de 
Pierre-Yves Milet ; la Vie autour d'un 
poste (1950) : Avec la rafale (1952), de 
Georges Kowal : Vedettes biindées 
{1952}, de Pierre-Yves Millet ; Tonkin 
61 11951) : Hevess 51 11951) : 

Dr Rdocine N4 la betaïlle da , 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE 
142-78-37-29) 
SAMEDI 
Deuxième biennale internetionsle du 
film aur l'art : Anthologie du film de fic- 
tion sur l'art : En l'absence du peintre 
(1984, v.o.], de Marie-Geneviève 


fipeau, 14h 30 ; Csontvary (1980, 
vo. st}, de Zoltan Huszarik, 
17 h 30 : Frida (1985, v.o.). de Paul 


Leduc, 20 h 30 ; Cinéma du musée : 
An ie du film de fiction aur l'art : 
M tableau volé (1978), de 
Raul Auiz, 12 h 30 ; Coup de maîtra 
(1981, v.o.), de Roger Vadim, 
14 h 30; la Cuisinier, la voleur, sa 
Donner h 30 ΜΗ 
ν.0ὴ, d'Andrzi Wejds, 20-h 30 : Studio 
6 : Anthologie du film de fiction sur 
f'an : 11987, v.o.), de Lekis 
Papastathis, 14 h 30 ; Tumer, the sun 
is god {v.0.), de Mika Darlow, 17 ἢ 30 ; 

Schisle enfer et paradis (1979- 
1980, v.o. 5.1. anglais}, d'Herbert 
Vesely, 20 h 30 : Cinéms du musée : 
Morceaux choisis : André 


: Rétrospective 

Elbaz, ‘10 h 30 ; Rétrospective Jean 
Desviles, 12 ἢ 30 ; En souvenir de Fré- 
déric Rossif, 14 ἢ 30 ; Studio 5 : Com- 
paie (1989), d'Eva Echols, 
chi peintre , d' 3, 
Van , la revanche arnbigué (1989), 
d'Abraham , François Morellet 
{1990}, de Christophe Loizillon, 
14 h 30 ; les Honwnes rouges (1987), 
de Jean-Louis Tosello, Zaitios (1989), 
de Mickael Krauze, Cobra er après 
(1975-1989), d'Ole Raos, le Cain de 
table (1988), de Josiane Maojsse, 
17 h 30 ; Metaïlica (1989), de Takis 
le Goi Savoir de Valerio Admi 
Pete Pa et 
15 ,, σ΄. , 
Labarthe, Stones and Flies : Richard 
Long in the Sahara (1988), de Phiäip 
Hsas, la Mise en chaise (1968), d'An- 
drzej Kroszowski, Psyché ranimé per le 
baiser de l'amour [1989], de Bertrand 
Desollier et Paule Muxel, Eugène Deta- 
croix l'ange et le barbare (1969), 

d'Yves de Peretti, 20 h 30. . 


du 
fm sur l'art : Anthologie du fm de fic- 
tion sur l'ant : le Messie sauvage (1972, 
vo. 5.1... de Ken Russell, 14 ἢ 30 ; le 
Beau est difficile (1585. γι, stf) 


, 811, 
de Henning Carisen, 20 h 30 ; Studio 
5: du film de fiction sur 
l'art : la Vita αἱ Leonardo da Vinci 
(1980, v.o.}, de Renato Castellani, 
14 h 30 ; le mourant (v.o. s.1.f.4, 
d'Anders Wi en, 17h30; The 
Naked Majs 11969, v.o.1, d'Hanry Kos- 
ter, 20 h 30 ; Cinéme du musés : Mor- 
coaux choisis : Üixième anniversaire du 
CFA Bruxelles, 10 ἢ 30; Studio 5 : 
Compétition films et vidéos sur l'art : 
Golub (1985-1988), de Jerry Blumen- 
thai at Gordon Quinn, Jasper Johns : 
take an object (1990}. de Hans Namuth 
et Judith Wechsler, je Sculpture d'Em- 
manuel Sauinier (1988), de Marc Patit- 
jeen, 14 h 30 ; le Sublime et [8 Féroci 
de Gilles Delaveud οἵ Guy Cogevel, À la 
rechencha de Christian B (1990), d’Alsin 

Kiossowrski, pei 


Fieischer, ski, péintre exorciste 
(1988), de Pierre Coufibeuf, 17 h 30 ; 
viré Koisr (1988), δον er Voyage 
#onographique {1 , Pauwels, 
Phñppe Favier (1989), de Phillppa 
Simon, Infitration avec le libelluta 
(1800), de Grzechu Tomczak, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE 

DE PARIS 
2, grande galerie, porte Saint-Eus- 

tache, Forum des Halles 

(40-26-34-30) 

SAMECH 

Café, cafés : Café création : Un Pari. 
sien nommé Jacques Laurent {1987 
d'Olivier Mergaul, le Désordre à vingt 
an$ [1968] de Jacques Baratier, Voilà 


l'ordre (1968) de Jacques Baratier,. 
14 h 30 ; Café rencontres ἃ Paris vu 
par... (1965) de Jean-Luc Godard, Eric 
Rohmer, Jean Douchet, Jean-Daniel Pot. 
let, Claude Chabrol, Jean Rouch, Tous 
1688 garçons s'appellent Patrick 11957 
de Jean-Luc Godard, ‘ls Carrière de 
Suzanne (1963) d'Eric Rohmer, Jes Mou- 
vaises Fréquentations (1968) de Jean 
Eustachs, 16 h 30 ; Café des copains : 
Bande annonce : Rue des Prairies, La 
Belle Equipe (14$6] de Juñen Duvivier, 
18 h 30 ; Café rencontres : Paris dans 
[8 publicité (1987), ΝΣ l'traval (1984) 
de Florence Bon, Une femme sst uné 
RE {1861} de Jean-Luc Godard, 


! Café. cafés : Café rencontres : Bis- 
‘caille (1984) de M. Ginesy, Au pan 
380; 


Café repaire : Bande annonce : Vivre sa 


l'échafaugd (1957) de Louis Make, 
18 h 30 ; Café des copains : Pubfcités 
Darty 1976-1987 (1978-1986), Vin- 
cent, François, Paul et les sutres (1974) 
de Claude Sauter, 20 ἢ 30. : 


LES EXCLUSIVITÉS 


ALOUETTES, LE FIL À LA PATTE 
Hichèque, v.o. : 14 Juëlet Pamasse, δ 
(43-26-58-00) ; Los Trois Balzac, 8. 
(45-61-10-60). 
. AFFAIRES PRIVÉES (Ἴ (A. v.o.) : 
IUGC ftotonde, 6: (45-74-94-94] ; UGC 
mandie, 8° 145-63-16-16} ; Studio 
8. 18° (46-06-36-07) : v UGC 
ntpamasss, 6° (45-74-94-04) ; Para- 
{mount Opéra, 9» (47-42-66-31). 


ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (Α., vo : 
UGC Biarritz, 8» (45-62-20-40) : v.f. : 
Rex, 2" (42-36-83-93) ; UGC Montpor- 
nesse, δ. (45-74-94-Q4) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31} ; UGC Lyon 
Sasulle, 12. (43-43-01-59j : UGC 
Gobelins, 13- 145-61-94-95} ; Mistral, 
14. {45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15: (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18. 
(45-22-46-01] ; Le Gambetta, 20» (48- 
38-10-98). 


ALWAYS (A., ν.α.} : UGC Ermitage, 
8: (45-63-16-16} ; v.f. : Miramar, 14° 
(43-20-89-52, ΄. 

AUX SOURCES DU NIL {A., v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-62-36) ; 
Epée do Bois. δ᾽ (43-37-57-47) : UGC 
Érmirage, 8» (45-63-16-16) : Les Mont- 
Bonugrenoho. 15. (49-78-78 70 ἔνα 

oaugrenelle, à 29) ἢν. : 

Soint-Lazare-Pasquier, 8: (43-87- 
35-43) ; UGC Opéra, 9. {45-74-95-40): 
UGC Gobelins, 13: (45-61.94.96). 

BLAZE (A.. v.0.) : Le Triomphe, 8» 
(4574-93-50). ἢ 

‘BLUE STEEL (A., ν.ο.) : Pathé Mari- 

nan-Cancorde, 8- (43-69-92-82) ; 

pt Pamasssens, 14. 143-20-32-20) : 

v.f. : Pathé François, 95 (47-70-3388). 

LA CAMPAGNE DE CICÉRON (Fr. : 
Latina, 4" (42-78-4786). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.} : 
Gaumonr Les Halles, 1» (40-26-12-1 
Gaumont Opéra, 2° |47-42-60-33) : 
Saint-André-des-Aris 1, 8. (43-26- 
48-18j : Gaumont Ambasssde, 8» (43. 
59-19-08} : La Bastille, 11: (43-07- 
48-60) ; Éscurial, 13: (4707-28-04) ; 
Gaumont Parnasse, 145 (43.35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-50). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA. 
RUS (Α., vo.) : Fonmm Orient Express, 
1= 142-33-42-26) : Pathé Hautefeullle, 
6 (46-33-79-38) ; George V, 8" (45- 
62-41-46) : v.f. : Pathé Impérial, 2° [47- 
42-72-52) ; Fauvette Ris, 13° {43-31- 
60-74} : Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15. 
(48-28-42-27). 

CHARLIE (A., v.f.) : Républic Ciné- 
‘mas, 11. (48-05-51-33) ; Denfert, 14. 
(43-21-41-01] ; Grand Pavois, 157 (45- 
54-46-86) ; Sani-Lombert, 15° (45-32- 
i91-88). 

CHASSEUR BLANC, CUR NOIR 
(A.. v.0.) * Forum Horizon, 1. (45-08- 
57-57} : Pathé impérial, 2. .(47-42- 
172-52) : UGC Odéon, δ. |42-25- 

| 10-30) ; UGC Rotonde, 8" (45-74- 

94-94) ; Pathé Mari 8, 8 

(43-59-92-82j : UGC Biarritz, 8" (45- 


Theme (-kltsuchi): Terra) 

Le Concours inesrenonas 

6 Dosgn d'Osaka offre aux 

designers un forum 

d'epreswon d'iées nou 

velles sur l'avenir de 

lnotuma et le rôle qu'y 

Joue lo deg. 

Le thème da ce cinqaèms Concours incomenonel du 

Design est « barre να 4: » ou « such» en μροπαία!. 

τ Tara est la mère de toutes les créatures rentes et 

des plantes, Eñe ont la source de notre sEmentation, de 

notre cufrure. À τοῦα cat Litres, no8 was sont fonchon 

de « ere > οἵ δὰ sen dons, 

La ἣν Concours interastional de Design d'Osakert sv 

has encourage les dengaens ἃ présanter dès Gnvres 

prenant ἐξ plane mesure du l'importance de € dre» 

dere nos es par one approche nouvelle des problèmes 

‘Que cols pose ot du potenuel que coin représente. 

GATÉGORES ACCEPTÉES : mutes les catégories de 

desgn pouver concourir. La harSesss dés Compte de 

Denign sors apprécie et encouragée. 

PARTICPATION : parer parce hu concu bas 

deigners, mgéreuss, ÉLUAIS, etc. πα provenance | 

sand envier, Soi per quete, 0 à tra κκαναίκαα, - 

CALENDRIER : 

81 octoteu 1900 : dut Brie d'inseripaiont ἢ) 

11 janvier 1991 : Gute πηι des envois pour la süleo- 
, 


tion prééronare®. 

18-20 Kw 1981 : célechon préranere. 

HA 1891 : ἀπ tin des trois pour le οὐποσαα 
16-47 μιδαι 1681 : concours Fou. 


Oetnbre 1391 : cérémorms de momsa des pr δ expos 
us Les taux réconponods tarot exposés δὰ pue 


Het ; re Bastilo, 11:43. 
30-47) ; 1 Besugrénelle, 15° 
(45-75-79-79j ; UGC Maillot, 17e (40- 
68-00-16} ; v.f. : Saint ἐκ 
84 43-87-3543} : Paramount Opéra, 9- 
{47-42-66-31j : UGC Gobelins, 13 (46- 
61-94-95): Mistral, 14: (45-39- 
52-434 ; Pathé Montparnasse, 145 {49- 
20-12-06} ; Pathé Clichy, 18. (45-22- 
46-01}: Le Gambetta, 20. 48.38- 
10-96). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.f.) : Deniert, 14» (43- 
21-41-01} ; Grand Pavois, 15» (45-54. 
46-85} ; Saint-Lambert, 15° {45-32. 
91-68). 
© CHET BAKER, LÉT'S GET LOST 
{A., v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 6° 143- 
26-58-00), 


“CONTE DE PRINTEMPS {Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77), 
CRIMES ET DÉLITS (A., vo.) : 
Reflet Logos 4, 5: (43-54-42-34) : La 
Triomphe, 8° 145-74-93-501. 
CYRANO DE SERGERAC (ἔτ. : 
. Forum Horizon, 1: |45-08-57-57) : UGC 
Danton, 6: (42-26-10-301 : UGC Mont- 
parmasse, 6 (45-74-94-94) ; UGC Nor- 
mandie, 8’ (46-63-16-16} ; Paramount 
Opéra, 9. (47.42.-58-31}; Les Notion, 
12- (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 
12: (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13. 
(45-61-94-95} ; Mistral, 14e (45-39- 
52-43) ; UGC Convention, 15e (45.74- 
93-40) ; UGC Maillot, 17. (40-68. 
00-16) ; Pathé Wepler, 18. (45-22- 
104}: Le Gambetta, 20. (46-36- 


CŒURS FLAMBÉS. Film danois 
de’Hefie Ryslings, v.o. : Forum Hori- 
zon, 15 (4$-08-57-57} ; Pathé Impé- 
fist, 2° 147-42-72-52) ; 14 Juiller 
Odéon, δ" (43-25-59-83) ; Gaorge 
Ν, & (45-82-41-48} ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11. {43-57-90-81) ; Sept Par- 
nassiens, 14. (43-20-32-20j ; 14 
Juillet Beaugrenella, 15. {45-75- 
79-79). 

CONNEMARA. Film français de 
Louis Grospierre : UGC Montpar- 
nesse, 6’ (46-74-94-94), 

LE JEU DU RENARD, Fim fran- 
çais d'Anne Caprile : Gaumont Les 

. Halles, 1° (40-26-12-12) ; Panthéon, 
5° (43-64-1504) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8 143-59-19-08) ; Les Mont- 
pamos, 14 (43-27-52-37). 

LA MAISON DES PERVERSI- 
TÉS. ("1 Film-japoneis da Noboru 
Tanaka, v.0. : Racine Odéon, 8. (43- 
26-19-69). 

MISS MISSOURL Film français 


LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 

TU ADORERAS (Pol. 44 Juñlet 
(43-26-56: : 

dré-des-Arts |, 6° (43-28-48-18). 

LE DÉECALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol 
v.o.) : 14 Juiler Permasse, δ" (43-26. 
58-00) : Saint-André-des-Arts I, 6. (43- 
26-48-18]. 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE [Poi., 
vo.) : 14 Juitlet Pamasse, 6" (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts !, 6 (43- 
26-48-18. 


LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR {Pol., 
v.o.) : 14 Juillet Pamasse, 8" (43-26- 
58-00) ; Saint-André-das-Arts 1, 6+ (43- 
26-48-18). 

{τε DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE {Pol 
Âv.o.) : 14 Juillet Pamasse, 6° (43-26- 
158-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 
[26-48 18. 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT (Ἴ Pol., v.o.} : 14 Juiltat Par- 
nesse, 6° 143-28-58-00} ; Saim-André- 
des-Arts |, 8. (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU ΝΕ SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol., ν.9.} : 14 Juit- 
et Parnasse, 6° (43-26-68-00j : Saint- 
André-des-Ans |, 6° (43-26-49-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol, v.o.) : 14 Jullet Par- 
nesse, 6° (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ans L 6- (43-26-48-18). 


5e Concours international 
de Design d'Osaka . 


dans le cadre des l'Expocinon internagionaie du Design 
Osaka 1881). 

PRIX : E sera rois des prix d'une valeur totale de 
80000 5 US. Les pra ssromt les Suvemsg : le Grand 
Prix Le Ῥπε du Preruer Mimatrel, te Pr du Manestre ce 
Commerce istemanonet et de l'industrie, de Prex du 
Gouvemeur de le Prélecture d'Onska, le Prix des Masro 
de ta Vila «'Osaks at le Pna du Présulent de [9 Fonda- 
ton ispossiss du Dasgr. Les prèx sorcni ψισπουόα par le 
Jury. Des mentions bonorablas pourrons ere décernés. 
INSCRIPTION : à est nécessaire de s'inacnra pour par- 


JONY: pour in érenon prékmines, la μέγ sera 
consotué de quatre gages faponses où d'et quo dtran- 
ge. Le ury du contours Sal δοῖα composé de doux des 
ἱμῃδα μρουοία msi qu du juge étraoger de ἰδ séacnan 
Prébereare phes doux juges étrangers supplémentaires. 


«/0 Japan Desiga Fondation 
3-1-000. ὑπο 1-choue, Kité-ku, Csoka 630, 


Japon ται. : 51-6-346-2412 
Fex: 818-948-2615 


€ Aucun σηνοι Mars Ces να καρ δοριραῖ. 


LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. vo.) : 14 Juillet Par- 
nasso. 6" (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ans 1, 6 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
1{Pol., v.o.} : 14 Juilet Parnasse, δ᾽ (43- 
26-58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, δ’ 
(43.28.48.18). 

LE DÉNOMME (Fr. : Forum Orient 
Expross, 15 (42-33-42-26} : George V, 
8- (45-82-41-45) ; L'Entrapôr, 14° {45- 
43-41-63); Pathé Wepler 1! (ex- 
images}, 18* (45-22-47-94), 

:_ 2 FUCS A DOWN TOWN (Α.. νοῦ: 
lForum Orient Express. 15 (42:33. 
:42-286} ; George V, 8° (45-52-4146) : 
v.f. τ Rex, 2: (42-36-83-93) : Pathé 
Francais, 9. (47-70-33-88) ; UGC Lyon 
Bastille, 12: (43-43-01-59j ; Fauvetre, 
13. (43-33-56-86} ; Misrral, 14° (45. 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, 14 
43-20-12-06) : UGC Convention, 15 
{(45-74-93-40j : Pathé Wepier fl {ex- 
Imagos), 18" (45-22-47-94} ; Le Gam- 
bettä, 20- (46-36-10-96). 

1.00 THE RIGHT THING (A.. v.o.) : 
Cinoches, 6- (46-33-10-82). 

| DRUGSTORE COW-BOY (Ἰ (Α,., 
1v.0.} : L'Entrepôr, 14° 145-43-41-63). 
LRÉMENTAIRE, MON CHER... 
4 mt. V0.) : V, 
8" (45-62-41-46), seen 

ENNEMIES UNE HISTOIRE 
D'AMOUR (A., v.0.] : Pubhcis Champs- 
Elysées, 8- (47-20-76-23) : Bienvende 

, 15e (4544-25-02). 

EXTRÈMES LIMITES {A., v.f.] : La 
Géade, 19 (46-42-13-13). 

FABLE DE LA BELLE COLOMBINE 
(rés. v.0.] : Latina, 4. (42-78-47.86) : 
\Gaumont Pamases. 14: (48.55.90. 40). 


LES FILMS NOUVEAUX 


d'Elie Chouraqui, v.o. : Gaumont Les 
Halles. 1. (40-26-12-12) : UGC Dan- 
ton, δι (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6" [45-74-94-94) : Gau- 
mont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08} : UGC Biarritz, 8. (45-62- 
20-49) : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16} ; ν΄. : Rex, 2° (42-36- 
83-83} : Saint-Lazsre-Pasquer, 8. 
{43-87-35-43} ; Les Nation, 12° (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12« 
{43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» 
{45-61-94-95) ; Gaumont Alésra, 
14. (43-27-84-50) : Gaumont 
Convenuon, 15° (48-28-42-27; ; 
Pathé Wapler, 18. (45-22-46-01) ; 
Le Gambetta, 20 (46-36-10-98) : 
Paramount Opéra, 9+ (47-42. 
56-31) ; Miramar, 14. (43-20- 
89-652). 

LES SCOUTS DE BEVERLY 
HILLS. Film américain de Jef Kanew, 
v.f, : Les Mon:parnos, 14" (43-27. 
52-37). 


LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
lv.o.) : Utopia Champollion, 55 (43-28- 


84-651. 

LA Ἔμιε AUX ALLUMETTES (Fin, 
v.o.} : Uropia Champaollion, 5" (43-26- 
84-651 ; Bretagne, 6« (42-22-57-97) ; 
Les Trois Balzac, 8" (45-61-10-60) ; La 
Bostile, 11. (43-07-48-60). 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD ("2 
{Ausur.. v.o.) : 14 Juiller Odéon, 6- 143- 
FALORY (A. νι. : Bregne, 6 (42 

ὦν V.0.) : Bretagne, à 
22-57-97} ; George V, 8. (45-62- 
41-46) ; Gaumont Convention, 15» {48- 
28-42-27}; vf. : Rex, 2" (42-36- 
83-93). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.f.} : Elysées 
LincoM, 8. 143-59-36-14}. 

LA GUERRE DES ROSE (A. v.o:) : 
Sept Parnassiens, 141 (43-20-32-20}. 

RARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 


“TOUS {A., v.o. : 14 Juillet Odéon, @ 


43-25-5987. - 

HISTOIRE DE GARONS ET DE 
FILLES (it. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3e 
(42-71-52-38) : Elysées Lincoln, 8» (43- 
59-36-14} ; Sept Panassiens, 14" (43- 
20-32-20). 

IL Y À DES JOURS... ET DES 
LUNES (Er.} : Forum Onent Express, 15 
t42-33-42-26} : UGC Odéon, δ (42-25- 
10-30} : Gaorge V, 8° (45-62-4 1-46} ; 
UGC Normancie, 8: [45-63-16-16) : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) : Fau- 
verte, 13-(43-31-56-86) ; Mistral, 14. 
145-39-52-43) : Pathé Montpamasse, 
14. (43-20-12-06) ; Pathé Chchy, 185 
t45-22-46-01). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
FU {A.. v.0.} : Cinoches, 6 [46-33- 

JE ΤΑΙ DANS LA PEAU ({Fr.} : Pathé 
Hautefeuille, 6 (46-33-79-38). 

JOURS TRANQUILLES A CLICHY 
{Fr.-h.-Al, vo.) : Forum Orient 
Express, 1v (42-33-42.26) ; Pathé Hau- 
tefeuille, 6* (46-33-79-38} ; Pathé Mari- 
guan-Concorde, 8 (43-59-92-82j ; 
v.f. : Pathé Français, 9» (47-70-33-88) : 
Fouverte, 13° (43.31-56-86) ; Pathé 
Montpamasss, 14: (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-46-01}. 

LECTURES DIABOLIQUES (1 {A., 
v.o : Forum Orient Express, 15 (42-33: 
42-26) ; UGC Normandie, 8" (46-63- 
fear à vf. τ Rex, Er Ro τ 

Morparnasse, 8» (45-74-94-94) : 
UGC Opéra, 9- (45-74-9540) : UGC 
yon Bastille, 12" (43-43-01-59). 


SAME, 
3 CE ΒΙΜΆΜαΙΕ 10 JO à 152 
42.21.8115 CS 


VERENATIONAL ΘΕ CHA 


! LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
iv.o.} : Cinoches, 5° 146-33-10-92) : 
Républic Cinémas, 11" (48-05.5 1.33) : 
Denfert, 14. 143-21-41-014 

MAURICE (Brit., v.0.) : Ciné Beaus 
bourg. 3° (42-71-52-36): 14 Juufier 
lOdéan, 6° (43-25.59.95}. ἷ 

MAUVAIS SANG [Fr.} : Ciné Besu- 

bourg, 3: (42:71-52-36) ; Studio des 
}Ursulines, 5» (43-28-1909. 
ἰ RTE DANS UN JARDIN 
# . Vo.) : Ciné D 
13 {42-71-52-36) ; Sudio ds Dre 
ἧντ rs 143-26-19-09}. 

MILOU EN MAG (Fr. : Cinoches, & 
Îe6-33-10-82, ! 

Î MON VINGTIÈME SIÈCLE fHong.. 
1v.0-} : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) ; 
,Sludio 28, 18" 146-06-35-07. 

MONA ET MOL [Fr.) : 14 Juitlet Bas- 
Uke, 11. (43-57-9087), 

MUSIC BOX (A. v.0.) : Cinoches, 6 
“146-33-10-82) : Les Trois Balzac, 8- 
{45-61-10-60) : Sienvende Montpar- 
nasse, 15" (45-44-2502). 

MY LEFT FOOT firlandans, v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3- (42-71-62.36) : 
Gaumont Ambassade, 9r {43.59- 
19-08). 

MYSTERY TRAIN (Α.. v.o.} : Utopia 

, 55 (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἵ (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5: {43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15» (45-54. 
46-85) 


{58-18-08) : UGC Lyon Bastille, 12. {43- 


! NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis., v.f.) : 
Les Nation, 12- (43-43-04.67) : Forum 
Horizon, 1. (46-08-57-57) ; UGC Mont- 
parnasse, 8: [45.74.94.94}; UGC 
-Odéon, 6 (42-25-10-30] : Pathé Mari 
‘gnan-Concorde, 8. (43-59-92-82) : 
‘UGC Opéra, 9: (45-74-9540) : 14 (ΑΝ 
js Bossille, 11° {43-52-90-81) : Gau- 

ont Alésia, 14: (43-27.84-50) : 14 
Juillet Beaugrenelle. 15° (45-75- 
79-78) : Pathé Wepier If (ex-images|, 
18. 145-22-47-94). 

, L'OPÉRA DE QUAT-SOUS [A. 

V.0.) : Vendôme Opéra, 2: (47-42. 

97-52. 

Ι Οὐ EST LA MAISON DE MON 

JAM ? (iranien, v.0.) : Utopia Champot- 

Hon, 5» (43-26-84-65). 

1 POTINS DE FEMMES (A. v.o.) : 
noches, 6- (46-33-10-82). 

! POURQUOI BODHI-DHARMA 

ÆEST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 

deoréen, v.o.) : 14 Juüllat Parnasse, 6* 

143-26-58-00). 

[| QUAND HARRY RENCONTRE 

SALLY (A. v.o.] : Elyades Lincoln, 8e 

143.59.36-14). 

QUELLE HEURE EST-L Π].. v.0.) : 
Gaumont Les Halles, 1. (40-28-12-12) 
Gaumont Opéra, 2- (47-42-80-33) ; 
Publicis Saint-Germain, 8: (42-22- 
72-80} : Gaumont Champs-Elysées, 85 
143-59-04-67) ; Gaumont Pamasse, 14 
143-35-30-40). 

RÉBUS (τ., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) : George V, 
B« (45-62-41-46) ; Sept Pamnassiens, 
14: (43-20-32-20) ; vf. : Pathé Fran- 
çais, 9. (47-70-33-88} ; Fauverte, 13° 
(43-31-66-86). , 

RÊVES (Jap. v.o.) : Forum Horizon, 
1e (45-08-57-$7) ; 14 Juillet Odéon, 6 
143-25-59-93} ; Bretagne, 6- (42-22. 


57-97] : La Pagode, 7: (47-05-12-15} : 
UGC Champs-Elysées, 8- {45-82- 
20-40) ; Max Lindar Panorama, 9- (48- 
24-88-88) : Escurial, 13- (47-07- 


28-04) : Kinopanorama, 15° (43-06- 
50-50! : Gaumont Alésia, [4 (43- 
27-84-5. Pathé Wepler H {ex- 


limages), 18- 145-22.47-94). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX {Fr.) : 
Guorga V, 8° (45-62-41-46). 

ROBBY, KALLE ET PAUL (AIL-Suis.. 
vo : Epée de Bois, 5- (43-37-57-47). 

ROGER ET MOI (A.. v.o. : Lucer- 
naire, 6° (45-44.57-34j ; Saint-André- 
des-Anes 1, 6° 143-26-49-18) ; Républc 
Cinémas, 11° 148-05-51-33). 

SARAFINA IA. v.o ) : Action Chns- 
tine, 6° (43-29-11-30). 

SIDEWALK STORIES (A.j : Forum 
Horizon, 17 (45.08.57.5}} : Pathé Hau- 
tefeuile, δ’ (46-33-79-38], 

STANLEY & IRIS ἰΑ., v.o.) : Gau- 
Mont Ambassade, 8 {13-59-19-08) : 
Sept Parnassiens, 14- (43-20-32-20) : 
14 Juillet Bcaugrenelle, 15- (45-75- 
79-79} : vf. : Gaumont Opéra, 2° [47- 
42-60-33). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
ν 0. : UGC Bisrntz, 8: (45-62-20-40) ; 
Gaumont Parnasse, 14. (43-35-30-401. 

TATIE DANIELLE (fr.j : Gaumont 
Opéra, 2» 147-42-60.33} ; Rex, 2" (42- 
36-83-93) ; UGC Danton, δ" [42-25- 
10-30) : UGC Buarntz, 8" (45-62. 
20-40) ; Fauvette Bis, 13: (43-31. 
60-74j : Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-60} : Les Moniparnos, 145 [33-27- 
52-37} ; Gaumont Convention, 16- |: 
28-42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-2 
486-01) ; La Gambetta, 30. (46-3 
10-66}. 

LE TEMPS DES GITANS [Youg. 
v.o.} : Lucernære, 8’ {45-44-67-34). 

THE MAHABHARATA (Fr. vo.) : 
Gaumont Convention, 15. {48-28- 
42-27). 

TORCH SONG TRILOGY (Α.. v.o. 

Geumont Les Halles, 1“ {40-26-12-12) 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; Gaumont Ambassade, 8’ (43- 
59-19-08]. 
ι TREMORS (A. v.0.} : George V, 8- 
1145-62-41-48} ; v.f. : Rex, 2- 142-36- 
:83-93) ; Pathé Français, 9 147-70- 
33-88) ; UGC Lyon Basulle, 12- (43-43- 
01-69) ; Fauverte, 13" (43-31-56-86) ; 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-06) : UGC Convention, 15- (45-74. 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° 145-22- 
48-01). ᾿ 

UN MONDE SANS PITIÉ {ἔτ} : Ciné 
Beaubourg, 3. (42-71-62-36j ; Pathé 
Haureleuille, 6- {46-33-79-38} ; UGC 
Montpermasse, 6* {45-74-94-94) : Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-50} : UGC 
Opéra, 9: (45-74-95-40), 

VENGEANCE AVEUGLE JA. v.0.) : 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-1 ἢ 
Pans Ciné 1, 10- 147-70-21-71} 
wood Boulevard, 9» 147-70-10-413, 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE {Fr.) : Cinoches, 6" (48- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA (t.-Fr.. 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1" (40-26- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33 iné Beaubourg, 3° (42-71. 
52-36j : UGC Odéon, 6° (42-25. 
10-30) ; La Pagode, 7. 147-05-12.15} : 
UGC Biarritz, 8: (45-62-20-40) : La Bas 
δ, 11" (43-07-48-60) ; UGC Gobelins, 
13: (45-6 1-94-95) : Gaumont Parnasse, 
14- (43-35-30-40j ; Gaumont Alésis, 
14, (43-27-84-50) : 14 Juillet Besugre- 
nelle, 15» (45-75-79-79) : UGC Maïllot, 
17. (40-68-00-16). 
| LE VOLEUR DE SAVONNETTES fit. 
Iv.o.} : Epée da Bois, 5° {(43-37-57-473. 


LA MORT 
L'AMOUR 
LA GUERRE 


600 OEUVRES DE CREATION TV 
200 REALISATEURS - 40 PAYS 
40 INSTITUTS CINE ἃ TY - 2 DEBATS 
2 CONFERENCES INTERNATIONALES 
10 SPECTACLES & INSTALLATIONS 


pour penser la 
résistance médiatique ! 


5° MANIFESTATION INTERNATIONALE DE VIDED ET DE TÉLEMSION 
13 - 17 JUIN 1990 - MONTBELIARD 
Une manilestation du Centre d'Action Culturelle de Montbéliart 
du Centre international de Créstron Vicéo Monlbétiar Bellort 
TEL ΕἸ 91 49,67 - FAX 81 91 10 25 
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MÉTÉOROLOGIE | TÉLÉVISION : ____: [MOTS CROISÉS 


PRÉVISIONS POUR LE 11 JUIN 1990 A 12 HEURES TU | ; - CA . 
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CHILI: 


perdre le sens des 
réalités. Pas éclairé. 
Que l'on a donc enj 
nous. — Vil. Article. 
Homme du siècle. . 
VIN. Grâce à lui, on. 
peut passer de]: 
bonnes soirées. Est] VIE] 
peuplée d'Italiens. -| vin! "| 
IX Aident à aller de] . 
l'avant. Signes del 
croix. Qui fait partiel 

des choses qui ne! xt 
sont pas toujours] xi 
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He SN / ὍΡΑ FR 3 Les cadavres exquis quer. — XII: Marque la ressem- 
EI 7) » [7 ΄. Ne nt Sn pe de Panicis Highsmith. blance. Faciliter un mouvement, 
% 1 ex 21:76 À°ThSaTe | 2225 Téléfilm : Les derniers cnrs le 
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y 23.10 Journal. : ous de ne SAV. Se dennent droirs. No se tint 
SZ ” 23.50 pus. ‘ LA SEPT pas droit. Préposition, = 
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7 5 δ τος 
Â ____CANALPLUS | Piece ces dome VERTICALEMENT 
4 20.30 Täléfim : mise en scie de Klaus er ol Révèle une D πον die 
La fière du pouvoir. 2310 Soir 3. . façon de faire. — 2- Déséstreux Por. solution du problème n° 5277 . 
qui Agit . | "Ἢ 
22.25 Documentaire : 23.30 Images. face. — 3. Susceptible de faire son Horizontalement : és de 
. . apparition à" n'importe quel moment :. 1. Salpicon. — Il. Croûte. Ut. — 
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Ἶ . Aide à boucher des trous. Sans . Obèse. Sen. - X. Nu. Auto. — 
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1415 Série : Ficic Hunter, arrière. Peut précéder Pierre ou  Bue. — 3. Loi. care. — 4. Puteaux. 
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modérées. températures, le matin, ne dépasse- 8, sports. 19.00 Magazine : ᾿ Les famillcs Bernard, Grousson, : nine dues 
Prévisions pour dimanche : "Ont pas les 8 à 10 degrés sur la moi 90. Ουΐατα pub remix. ὀ | font part du rappel à Dica de ont la douleur de faire part du décès de .. ein 
Temps toujours maussade surtout τὸ ποτα ἄνες seulement 6 deurés | 20.56 Sport : Football. 19.30 Série : Murphy Brown. ; ‘ ες Τὺ, ΠΆΘΗ ἃ χα a 
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les nuages s'étendront jusqu'à l'Au- Saison, surtout sur le nord du pays | 14.10 Série : Un duo explosif, à ‘Fropez 0 de l'Ecole normale supéricure k 
vargne et la Franche-Comté. Sur la avec 14 à 18 degrés. Sur le sud, en | 14.45 Sport : Tennis. 22.10 Magazine : Sport 6. "Des prières ! de Fontonay-aux-Rosos, 
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20.00 Journal. le Repos du . 92170 Vanves. ᾿ ν à ἊΣ ΣΎ ΟΡ’ 
: 20.40 Série : Les enquêtes uoner 5 | — survenu à Paris, le 7 juin 1990, dans se 1 
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16.50 Sport : Football. 18.00 Cinéma : les Sièges le mardi 12 juie, à 1.2 beurcs MORTE LE ἅδῃ Ére 
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29.35 Jeux : La classe. 19.30 Danse : le Printemps. décédé en 1943 
22-15 Journal. 20.00 Documentaire : ES : 
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πῶ 3 5 D { 1 90 Pgo dasage mg τ n ἴδ, mao Horde ponsablité individuelle devant le | 258, τιαῖ, dans la irice intimité fami. À on ᾿ rires 
UNS τ À € ᾿ Ἀπ mon où 48741301, μκ van pere Melia Es τἦν «ἢ δ᾽ ja fluidité dk . 
LYON καὶ αὶ Ν - καὶ Ὁ}! 2205 cinéma: Pain, amour {μα ie V0 PEut  l'inégaité sociale. Le rèle de l'éduce- | σοἕΨρπτοΠΨἔοιἔἜοὁὦ[͵οἔοὦῦυ-------- ἡ ed du tale, : 
ΜΝ D Ρ . 4 3 D et fantaisie παὶ Le Palais de à lave don ef des médias », par la profes- Anniversaires. Ἷ € la (Ὁ ᾿ς τς à ἡ 
ΜΟΊ. 9 9 Ὁ N 3 © C]] 23.30 Mon zénith ἃ moi troc). | ane Lee Mer Mess seur M. Tubiana (Académie des meer 5 : τσ ἰὴ 
Mo —— ἢ D D ἢ 10 Sainte Chapola v, 14 h 30. sons ‘oiences morales et . μα δ πα an. le 10 juin 1989, di δος Wait to = 
MANTES É à , ἵ Te - E ἢ Ê s 
on πα δ ἢ ζ ee LA 5 Lies Saint-Ger AP 20e 0 Des mn ee ι ὟΝ UVE a voue: : 
PRE AS ou -Germain-des-Prés | , Europe D ξ 
mou Βα ἃ ᾿ ΠῚ ΡΣ ΕΣ ΤΙ Conetnaune mondes | poeruemmane | 
[ΠῚ D 5 K Ν}} 13.15 Sport: Moto. Ho l'égise Cu nor suivie de le nn La Née ἃ l'université de Savoie. ἢ 
ἢ ᾿Ν ἢ Π L 14:15 Drôles d'histoires. «L'hôtel Lauzun», 14 ἢ 30, 68 9.. et J.-L Merce : € La EN NÉ 
14.45 Sport : Moto (suite). 17, quai d'Anjou (Tourisme Argentina ou [9 génie de la danse | Un€ pensé cst demandée ἃ tous | 
1545 Τέιδιτι: ἰππάξθπε, |, ous et pre du Mara, pee @ogrk » Daon ὧο ΓΕπορο), “ν΄ | LOU Von connue αἱ aimée ἱ 
.20 Téléfilm : ΙΞ Σ, sortie métro Centre {grande N _— 
Le cruel échange. Piésurection du pars#. — galle), 18 h 30 : « À propos du | à réel μέ  δίαμε due. 
18.50 Joumal images. sé pag rent du Nat de-Gréce rca >. anniversaire de [5 photogre- dr 
| 19.00 Drôles d'histoires. 5 ιν» - Laveran plie» (cycle), débat animé par 


{Document étuhf arec le support icchuique spéciat de la Météorologie nationale) 
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Avec un patrimoine naturel exceptionnel ᾿ 


Ses, sand and sun : les atouts ᾿ Féctpr βροὶ pre τς, Diners permis 1989 à 15 %. 

Gadelou, mpéchent ri le cactus, Je ἃ été numériquement compen- 

SL dE cou de me maquis d'arbres malingres ou forêt sée par l'afflux des Fi is ᾿ 

ristes américains. Pour y τοπιό- - . Si l'on [ὰ diversité des Îles: ΣΟῚ UE. ä 220 000 

dier, là découverte des mer. ἐς a depuis les vertes . ἢ 1989 (près de 70 %), ct aussi Les 

veilles naturelles. . Saintes, paradis de [Δ voile et de [δὰ ang Européens (Allemands sur- 

plongée, jusqu'à Saint-Martin la tout), passés dans le même temps 

BASSE-TERRE | ἀρ εβαι δ conne de 2 000 (108) à pr de 45 OU. 

τ΄ drone envoyé péri” ne épéai— Siurbetideny. Med τραρβοτίστι pe Le τας σαν Join 
noi ᾿ | les mi: 

daires et des Fils de paysans bre- δὲ a clientäle ἐδ amériaine Sutou, 

tons, on imagine le potentiel tou-  ifs forment une catégorie de popu- 

ristique de ce département lation à très moyens revenus, 

d'outre-mer. envoyés en Οἱ loupe per des 

comités d'entreprise et des orga- 


ἐ μα ressaurces τς δαὶ οἱ », | L'erirée πὸ “pee irre En en 
με ποῦνι 
affirme Edouard Benito-Espinal, des « métros ». ja regardants ag eq à 
ua bouillant ornithologue aujour- Lones 


: ne sur les dépenses 
d’hui chargé de l'environnement Et Pourtant le tourisme ne se leur séjour. . 

D (Agence gua- développe pas comme on pourrait 
El 2 à #y attendre cn un haut lieu des en ἄντα Pacs re rie 
du tourisme et des loisirs} «trois S » fsea, sand and sun, la Erik Rotin, directeur dé ἢ Les 


La Guadeloupe dispose d’un - cairefour des croïsi ἱ ν ental du tourisme. Mais 
Ξε ΚΡ MONS Dinde Cr ae 
-cœur du jardin tropical de l'Améri- places les avions, qui sont 
511 kilomètres de côte), des fonds que. Certes, la saison aura été prie dr mois à l'avance per 
marins de Lonte beauté que l’on ée cette année par le gcione les Jamilles der « métros ». Tous 
peut admirer à travers une cau ugo, qui a ravagé la Grande les acteurs du tourisme en Guade- 
cristalline, un climat- tropical qui ‘Terre à l'automne 1989, Maisce loupe re αὶ μὴ Le εἰ ἰα 
Éd ce Log ἐδεὶῳ dela coup du sort n'empêche pas que le qualité ὦ touristes », qui sit 
irade (moins de lmètre de: tourisme est devenu la première néant la progression des chiffres 
pluie par an) et la fraicheur activité économique du départe- de nuitées, Les 320 000 touristes 


humide du volcan de ls Soufrière d lépassé istrés en 1989 (pour 

{plus de 9 mètres de plaie à ΕΟ ΡΥ, ΩΣ: 333 000 habitants de l'archipel) 

1 467 mètres d'altitude ἢ, aujourd’hui environ & 000 per. 2’Onf pes laissé autant d'argent 
Sans même quitter je « papit.  Sonnes (3 000 emplois directs et Qu'on l'espérait, 


fon » - l’ensemble principal des 2 000 indirects) uit un chif. 
ja» lonsemble principe dot Fe deals ἂν pri de ἃ milan La « réserre 
se déploiont comme les aïles d'un δ francs (contre 1,4 pour l'agricul- Cousteau » 
papillon, — on peut découvrir à ture). Σ 
Homètres de ἀἰβῖ πο: Mais ces chiffres globaux mas- af C'est une spirale diabolique, 
à que! : transformation it un hôtelier. On serre les prix 
plages de sable blanc (ou voir en (δ l’activi ue en Guade- ag ἔτ du nombre et la gualité 
zone volcanique), marais envahis loupe. En ΗΝ la clientèle améri- du service en pâtis. » Maïs les prix, 
de palétuvigrs (ta mangrove), caps caine (Etats-Unis et Canada) repré- malgré tout, restent élevés, aussi 
rocheux battus par les vents sentait encore 38 % des séjours. bien pour les Américains, dont le 


‘Un colloque sur le développement rural 


per ete. | MS Mere ne EPUSEN 


que {eménagement du temi- | 
toire}, se sont retrouvés le 
27 mai à Chätillon-en-Bazois 


| Au va des statistiques, les forces duction de charolais, Fes 
dont dispose le Bazois peuvent .sentiel, sont vendus T'érieur, 


‘paraître bien maigres : à peine notamment Le) fe. pour y être 
4 500 habitants, (dont 36,5 80 ont forèt qui fournit en 
vré hui aussi 


soixante dissémi abondance du u chêne, 

D Que contes + 12 lebE à l'extérieur, ea particulier ca Alle- 
tants/ in : 36 % des actifs concen. _MABnE, POUT Y être fransfocmé En 
trés dans l'agriculture ; 51,4 % des meubles Ὁ le canal du Nirernan 
ς in reves 2 trop ἿΣ runté chaque SRE bi par 
pour être imposable ; 82 % dela 17000 topries, ταὶ maioté RE 
population dont le vives de forma- au au milieu d'un tissu commercial et 
tion ne dépasse pas le certificat artisanal qui se délite, on parvient à 
d'études. - dise une entreprise de 40 sala- 

pourtant : lercatique et 

in date ἼΩΝ space D a été fondée il y ἃ dix aus par un 
exploitations (76 hectares en Parisien venu se mettre au vert. 
moyenne) tourné surtout vers la pro- 
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rues 


nec ὧν ἰδ, c'est que Pierre 
Las Jean-Pierre 


τς : Nallet (à 
= ἥ ds Son à et D δι δα à Chérèque @ 
“Pour favoriser la fluidité du trafic, {οιαρεν) sont aus des élus ἰδοαιχ. 
le conseil de la communauté urbaine ΕΞ en ai ns mb à τὰ on 
" - æ LR νι lu je, 
avait trouvé la voie: . pu Aus Mentions dus be 
faire construire une ligne de tramway... par leurs propos dis rusé dans 
par André Campana (animateur du 
Séba) Cie l'agence de communication 
MCE 


Ce qu'ont demandé les habitants 
du Bazois est simple. Counscicnts 
que le Er cor local est 
{cale ds s'ont pa T'assis- 

n'ont 
stance, mais la ἀττὸ Ils veu- 
lent d'abord que « les décideurs » 


La Guadeloupe se lance dans le tourisme vert 


* Guérilla contre le désert 
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RÉGIONS 


Les journées du Conservatoire du littoral 
Anniversaire en Corse 


AJACCIO que la Corse, cette île dont 29 36 


dollar 2 baissé, que pour les 


« métros », habitués aux tarifs de ἡ Dromsenordedan du littoral est urbanisé contre 
l'Hexagone. Sans parler de cette de notre envoyée spéciale 52 % sur le continent, serait 
répupance nes Guade- rh Son Quinzième anniver-  «défigurée» par Le béton. 
upécns à « servir » le touriste — saire, le Conservatoire du littoral = 
lointain souvenir des temps de l'es- On fit donc le tour du proprié- 
clavage. s'était offert un voyage en taire, de Campomoro à Santa 


Corse. Ce fut un bel anniversaire 
avec survol des rivages pâles, 
coquelicots et cerises, que l'on 
manges à l'orée du désert des 


Giuglia, en bonne compagnie 
présidentielle : M. Guy Len- 
gagne, président du conserva- 
toïre ; M. de Rocca Serra, prési- 


Aux premières assises du tou- 
risme organisées cette année 
l'AGETL, on a admis ces 
lances. Mais l'on fonde de ποις 


veaux esp ee e le développe ὅσ ee rl pr om πότον dent de l'assemblée régionäle, 
rome k ii ps les ps de Lg M. Alfonsi, président du conseil 


E is Giacobbi, faisaient mi de rivage, M. Giacobbi, prési- 


naturelles de l'archipel. En L 
d'être ulcérés par les dernières dent du conseil général de 


veilles 
1988 εἰ 1989, plus de 22 000 per- 


sonnes ont visité la « réserve Cous- {τὶ ἷ Haute-Corse... Tous scrutèrent 
teau » et l'ile. aux iguanes de asus eu Us farouchement l'horizon. Nul ne 
ΒΆΡΟΣ co bateau à pod ἐν ere nous à fait.» vit le «mur de béton» et M. Gia- 


cobbi n'aparçut qu'un «mur de 
n'avaient rien vu mais ne s'en ‘#27%5». Ajoutons néan- 
mélèrent pes. Etablissement Moins. pour rendre à César et à 
public national créé en 1975, le l'objectivité la part qui leur 
Conservatoire de l'espace littoral revient, que les nationalistes ont 
et des rivages lacustres, selon Moins dénoncé une situation 
l'intitulé complet, ne fait pas de existante que mis en garde con- 
politique, quoi qu'en pense son Te le «danger de balésrisations. 
Chardon emblématique. Il achète Et due le plesticage, par exem- 
des terrains, les conserve à l'abri Pie. de ia maison de leur gardien, 
des intérêts particuliers et quinze ©NCOUrages manifestement les 
ans après, on peut revenir, üne Rothschild ἃ vendre leur terre 
manque pas un genévrier. Le des Agriates au conservatoire, 
conservatoire est ainsi l'heureux dont ce fut la première acquisi- 
| propriétaire de quelques-unes tion en 1978. 

des plus belles plages de Corse, écolo-nationali : 
où il possède 111 km de côtes Hales pr τον 
(sur 802 km}, représentant plus * Le consensus, chez les présents, 
de 30 % de ses acquisitions {jt donc parfait. On entendit 


pied 
ont sillonné le parc national de Les hommes du conservatoire 


en char à bœufs, es l'on crée des 
itinéraires passant par les superbes 
maisons de planteurs. 


Torduss re Een entre totales depuis sa création. seulement quelques élus se 

Sainte-Rose et Deshaies, à deux Μία de béton plaindre de ce que Îles com- 

pas du nouveau complexe touristi- τ munes courageuses se condam- 

que de Fort-Royal, qui doit être et de calomnies nent à la pauvreté pendant que 

inauguré en juillet prochain ! ù . + 98 communes « bétonneuses » — 
ROGER CANS C'est un établissement qui fait 


Fu comment cela, du béton? - 
Leg = bras S’enrichissent. M. Lengagne 
tats acquis sont plutôt dans le  Plaida pour des taxes et une 
rapport inverse de la sobriété»,  Péréquation. 
comme l'affirma Nicolss Alfonsi, Les participants à cette belle 
président sans papier à en-tête échappée s'en retournèrent ras- 
de l'antenne locale du conserva surés. Entre le conservatoire, qui 
toire, généreusement baptisé à antrepris l'expropristion de 
. «l'Einstein de nos rivages » par deux cents personnes pour sau- 
le préfet Alain Bidou, pour Son Ver les pins de Palombaggia, 
art de peer des τρία ψὰ près de Porto-Vecchio, et les 
perbount Sr “are _élus, touchés par la grâce, la 
pas. “ts rsque 188 ‘Corse, laur sembla-t-il, avait 
nationalistes monopolisent Par Qocore de beaux anniversaires 
trop bruyamment le thème de devant elle 
l'environnement et qu'à s'agit de É 
ἡ ne pas laisser se répandre l'idée 


CORINE LESNES 


AQUITAINE PROVENCE ALPES 
Concertation --------Ο -5ῶ------ 
Une fondation Renoir 


- du « Sud-Euro 
atlantique Ἶ à Cagnes-sur-Mer 


Douze régions françaises, espagnoles La municipalité de Cagnes-sur- 
« TAquitsine, Ë Poitou-Cha- Mer, ville dans laquelle Renoir 
Fa Pos Da col Ar passa la dernière partie de sa vie 
Galice, Nord-Portugal, Communauté et mourut en 1919, a transformé 
de Madrid, Csstils n LE qi pen sa maison, le ne des Col- 
ure, LIMOUSIN conclu  Jettes (acquis en 1977), en musée, 
à Bordeaux, fin Sr se soute Une dizaine d'œuvres du maître, 
du SU Eure ausntique ». Couc auclques sculptures ainsi que des 
entité englobe des régions de la côte tableaux originaux de Bonnard, 
atlantique, mais aussi des régions régions plus Dufy et André y sont présentés. 
centrales comme la Communauté de ᾿ που 
Madrid, Elle se te comme un Une Fondation Renoir vient de 


« sous-Cnsemble de l'arc atlantique », voir le jour. Elle s'est fixée un tri- 
lui-même pere créé pour faire  ple objectif : promouvoir ct faire 
contrepoids aux européennes |rayonner l'œuvre d'un peintre qui 
de Fort développement situées sur l'axo | a le privilège d’être représentée 
Londres-Milanr. dans la plupart des musées du 
Les douze partenaires du Sue monde ; élargir le patrimoine 


rope atlantique veulent proper à actuel du musée par l'acquisition 
leurs Etats respectifs ct à des régulière d’un dessin, d'une huile 
« opérations concrètes de développe ou d'une sculpture de Renoir, 
ment et d'aménagement du territoire ». sachant que chaque mois l'œuvre 
Les régions du Sud-Europe atlantique Qu peintre a l'honneur de la salle 


. per écartement quro- Drouot ; rechercher {es financo- 
nn LIEN ibérique, εἰς ui ments nécessaires auprès d’entre- 
Rverait le principal handicap pour prises désircuses d'associer leur 
création de la ligne Paris-Madrid. image à celle de ce grand artiste. 


ri ee RC on ἸΟΙΝ 


Le développement 
lue rer 
en plus indispensables pour l'occupa- 
ion de l'espace. Mais À faut voir le 
ΠΣ qu'on veut μεῖνε Dour conserver 
‘espace rural dans certaines 
régions. » 
Au bout du compte, les ministres 
n’ont pas saisi la perche tendue par 
Eugène Teisseire, qui leur a 
in perdre | 
comme une « zone » 
de développement, une zone qui 
puise avoir « valeur d'exemple » 
{x ἢ existe en France 3 000 cantons 
comme le vôtre », ἃ rappelé Claude 
Neuschwander, président 


UNTAGIPARIS 


… Tout naturellement, 
il a rencontré le Crédit Foncier” 


cor Îfroncre 


δι δῶ le Crédit Foncier. 


- Le 
T DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


ΜῈΝ 
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ÉTRANGER 


Le, - CHINE : Au Tibet, {a loi 
martiale. instauréc à Lhassa en 
mars 1989, est levée, mais la répres- 
sion 95 poursuit (3, 9 ct 30). 

tr, - URSS : Des milliers de 
manifestants conspuent M. Gorbat- 
Chev à l'issue de [a célébration offi- 
gielle du 15 mai sur la place Rouge à 
Moscou (3 et 9). 

2. - URSS : Mort de Mgr Pimène, 
patriarche de Moscou et chef de 
l'Église orthodoxe depuis 1971 (5). 

2-4, - AFRIQUE DU SUD : Le 
gouvernement ct l'ANC tiennent 
leur première série de discussions 
direcies au Cap : ils s'engagent à 
a durter contre la violence et l'intimi- 
dauon, d'où qu'elles viennent ». La 
droite manifeste de plus en plus 
ouvertement son opposition à la 
politique de réforme menée par 
M. De Kicrk. Du 16 au 21. des 
affrontements raciaux font quinze 
morts dans la cité minière de Wel- 
kom (du 3 au 8, 18. du 20 au 24, 29 
et 


). 

3. - COTE-D'IVOIRE : Le prési- 
dent Houphouët-Boigny autorise le 
multipartisme. Le 31, neuf partis 
d'opposition sont éés, tandis que 
la contestation sociale s'étend aux 
appelés du contingent, aux policiers, 
aux pompiers οἱ aux douaniers (4, 5, 
6-7, du 17 au 25, 29 et 30/V, 2/VI). 

3. - GTAN : Le président Bush 
annonce un sommet de l'OTAN 
début juillet à Londres afin d'adap- 
ter la stratégie de l'alliance atlanti- 
que aux bouleversements à l'Est. Il 
précise que les Etats-Unis renoncent 
à la modernisation des missiles 
nucléaires à courte portée en Europe 
(du 4 au 7, 10, 11, 12, 24 et 25). 

4, - FRANCE-GRANDE-BRE- 
TAGNE : M= Thatcher et M. Mit- 
terrand. réunis près de Londres, 
décident de renforcer la coopération 
fanco-britannique en matière de 
défense (5 et 6-7). 

4. - GRECE : M. Constantin 
Caramanlis (conservateur), élu par 
le Parlement, redevient président de 
la République. ἢ remplace M. Chris- 
tos Sartzétakis (socialiste) qui lui 
avait sucoédé en 1985 (5 et 6-7). 

4. -- RFA : Un accord est conclu 
enbre le patronat ct le syndicat de la 
métallurgie prévoyant de ramener la 
semaine de travail de 37 h 30 à 
36 heures au L« avril 1993 et à 
35 heures au 1« octobre 1995 (3, 4, 
5, 8, 10 et 20-21). 

4 - URSS : Le Parlement letton 
est le troisième Parlement balte, 
après ceux de Lituanie, le 11 mars, 
et d'Estonie, k 30 mars, à voter en 
faveur de l'indépendance. Mais une 
« période de transition-» d'une 
durée indéterminée est prévuc. 
Le 14, deux décrets présidentiels de 
M. Gorbatchev déclarent illégales 
les déclarations d'indépendance de 
l'Estonie et de la Lettonie (du 3 au 
17 et 24) 

5. - ALLEMAGNE : La première 
réunion ministérielle de la confé- 
rence dite « 2 + 4 » (RDA, RFA + 
Etats-Unis, France, Grande-Bre- 
tagne, URSS) sur les aspects exté- 
rieurs de l'unification allemande se 
tient à Bonn. L'URSS s'oppose aux 
autres participants en refusant que 
la future Allemagne unie appar- 
tienne à l'OTAN. Le ὃ, à Moscou. 
M. Gorbatchev réclame un « sraité 
de paix » et, le 17, est annoncée ta 
suspension du retrait des troupes 
soviétiques (380 000 hommes) de 
RDA (du 3 au 8, 10, 11, 18, 19 
εἰ 23) 

6. - FINANCES MONDIALES : 
Les ministres des finances des sept 
principaux pays industrialisés, réu- 
nis à Washington, acceptent d'au: 
menter de 50 % les ressources du 
Fonds" monétaire international 
(MI). Les membres du G 7 se féli- 

<itent que le yen se sait « stubilisé » 
après leur déclaration du 7 avril : les 
cours reviennent à 150 yens pour un 
dollar à la fin du mois (8, 9, 10, 15 
et 27-28). 

6-7. — ITALIE : Les élections 
régionales οἱ municipales sont mar- 
quécs par un ποῖ recul des commu- 
uistes δὲ une percée des régio- 
nalistes (6-7 et 9). | 

6-7. - YOUGOSLAVIE : Lors du 
deuxième tour des premières élec- 
tions libres en Croatie, l'Union, 
démocratique croate (droite nationa- 
liste) remporte les deux ticrs des 
sièges du Parlement de Zagreb. 
Après la Slovénie, la Croatie 
devient, le 31, la deuxième des six 
Républiques yougoslaves à avoir un 
gouvernement non communiste. Le 
15, M. Borisav Jovic (Serbe), nou- 
veau président de la Fédération 
pour un an, s'inquiète. dans son dis- 
cours ivaugurah du κ danger d'une 
guvrre civile et d'une désintégration 
du pays » (8. 10, 12. 15, 17. 23 et 
29/V, Le et 2/VN. 

6-13. - VATICAN : Visite de 
Jean-Paul U au Mexique (du 6 au 
Ι 


7-13. - LIBAN : De nouveaux 
duels d'artillerie dans le « pays chré- 
tien » entre l'armée du général Aoun 
et la milice des Forces libanaises 
font près de soixante-dix morts, cc 
qui porte à plus de œillc le nombre 
des tués de la « guerre des 
chrétiens » depuis le 31 janvier (9, 
11, 13-14, 15, 29 et 31). 

8. - ALBANIE : Le Parlement 
vote plusieurs mesures de libéralisa- 
tion. Le 12, M. Ramiz Alia, chef du 
PC, affirme que la démocratisation. 


ἐπ ἢ τ στὶς ἤ (10, 11, 13-14 
οι À 

9. - AÉRONAUTIQUE : Aéros- 
patiale εἰ British Aerospace décident 
d'étudier la construction d'un nou- 
veau supersonique qui succéderait à 
Concorde. Des:constructeurs améri- 
cains, allemand et italien s'associent 
πη à ce projet (6-7, 10, 24 εἰ 


Ὁ AFRIQUE DU SUD : Le - 
sident De Klerk commence της 
tournée européenne par Paris, où il 
est reçu, le 10, par MM. Mitterrand 
et Rocard. Il se rend ensuite jus- 
qu'au 25 en Grèce, au Portugal, en 
Belgique, en Grande-Bretagne, en 


RFA, en Suisse, en Espagne et en - 


italie (10, 11, 12, 24 et 29). 

“9, - BRÉSIL : Le président Collor 
annonce un plan de réduction des 
dépenses de l'Etat, qui prévoit le 
licenciement de 20 à 25 % des 
1.6 million de fonctionnaires et la 
privatisation des entreprises publi- 
ques « non stratégiques » (11). 

11-12. - ZAIRE : Plus de cin- 
quante étudiants sont tués à l'arme 
blanche par des éléments de la 
présidentielle à Lumumbashi. Ce 
massacre, démenti à Kinshasa, est 
confirmé par plusieurs sources (18, 
23, 24, 26, 27-28 et 30/V, 2/VP, 

13. - RFA : Les sociaux-démo- 
crates (SPD) remportent les élec- 
tions régionales en Rhénanie du 
Nord-Westphalie et en Basse-Saxe. 
La défaite des chrétiens-démocrates 
{CDU) du chancelier Koh! illustre 
l'inquiétude suscitée par le coût de 
l'unification avec la RDA (12 et 15). 

15. - CHINE : Μ. Lee Teng-hui, 
président du régime nationaliste de 
Taïwan. propose l'ouverture d’un 
dialogue « intergouvernemental » 
avec Pékin, qui refuse cette offre 
tout en se félicitant de la volonté de 
M. Lec d'œuvrer à la réunification 
de la Chine (du 16 au 19, 22 et 23} 

16. - RÉPUBLIQUE DOMINI- 
CAINE : M. Joaquin Balaguer 
(conservateur), chef de l'Etat sor- 
tant, remporte sa sixième élection 
présidentielle avec une avance de 
moins de 1 % sur M. Juan Bosch 
gauche), son rival depuis près de 
DE cou ans (16, du 18 au 22 


17. - ALGÉRIE : Le FLN réussit 
à mobiliser deux cent mille manifes- 
tants dans les rues d'Alger, en 
réponse au défilé du 20 avril des 
islamistes. Deux autres manifesta- 
tions d'une ampleur comparable 
sont nisées, le 10 par les partis 
de gauche, et le 31 par le Front des 
forces socialistes (FFS) de 
M. Hocine Aït Ahmed (du 9 au 12, 
15, 19 et 31/V, 2 et 5/VN. 


18. - ALLEMAGNE : Le traité 
d'Etat instituant, le 2 juillet, l'union 
monétaire, économique et sociale 
entre la REA et la RDA est paraphé 
à Bonn. Les sociaux-démocrates 
ouest-allemands refusent de le rati- 
fier si des modifications ne sont pas 
apportées (3, 4, 5, 8, 12, du 15 au 
19, 22, 30 et 31) 

19. — LIBÉRIA : Les rebelles du 
Front national patriotique du Libé- 
ria de M. Charles Taylor attaquent 
Buchanan, deuxième port du pays, 
dont ils prennent le contrôle après 
de violents combats. Dans tout le 
pays, la rébellion gagne du terrain, 
menaçant le régime du président 
sant Doe (2, 17 et du 22/V au 


20. - ISRAËL : Sept ouvriers 
palestiniens, originaires de 
sont tués par un jeune israélien à 
Rishon-le-Zion, près de Tel-Aviv. 
Ce meurtre, commis par un « dés- 
équilibré », provoque une explosion - 
de colère et de violence dans les ter- 
fitoires occupés, qui est sévèrement 
réprimée : en trois jours, douze 
Palestiniens sont tués dans des 
affrontements avec l'armée dans la 
bande de Gaza. M. Yasser Arafat, 
parlant, le 25, devant le Conseil de 
sécurité réuni à Genève, demande 
l'envoi de forces de l'ONU dans les 
territoires occupés (du 22 au 30/V 
et ΔΨ}. 

20. - ROUMANIE : Lors du pre- 
mier scrutin libre depuis plus de cin- 
quante ans, M. Ion Îliescu remporte 
l'élection présidentielle avec 
85,07 % des et. aux législa- 
vives, le Front de salut national qu'il 
dirige obtient 233 des 348 sièges de 
ΠΑΝ ΩΣ εἰ 92 des 

si aieurs, Après son 
triomphe, M. iliescu, ancien dire 
geant communiste TT τ Ceau- 
sescu à partir de 1971. affirme son 
refus de tout retour au communisme 
et appelle à la formation d'un gou- 
vernement de large coalition (3, 4 et 
du 6 au 30) 

21 τ INDE : Maulvi Farooq, 
principal chef musulman de La vai- 
lée du Cachemire, est assassiné à 
Srinagar. Les troupes paramilitaires 
tirent Re er tre sa 
gépoui faisant plus de cent morts 
(6-7. 17 et du 22 au 28). un 
+ 22. - ÉTHIOPIE : Douze géné- 
raux, qui avaient participé, le 
16 mai 1989, à Vian M de 
coup d'Etat contre ident Men- 
᾿ς sont exécutés (13-14, 18 et 

ΓΝ, ZIVI 


D. 
22, - YÉMEN : Les deux 
Yémens, celui du Sud, marxiste, et 
celui du Nord, conservateur, sont 


ifiés avec ident Le géné 
MAÉ An Such chef de Etat 


CULTURE 


la Comédie-Française avec {fuis clos 
sue scène par Claude Régy (3, 5 
e& 12) 


scène ct interprète, avec Picrre 
Arditi, Maître Puniila et son valet 
Maui, de Brecht, au Théâtre de La 
Criée, à Marscille (6-7 ct 23). 


positeur italien (10 ct 11). 


attcints lors des ventes aux enchères 
de tableaux impressionnisies à New- 
York : le Portrair du docteur Gachet, 
de Van 
tic's 82.5 millions de dollars (frais 
de 10 % compris) tandis que Sothe- 
by's obtient 78,1 millions de dollars. 
le 17, pour # Moulin de la Galette, 
de Renoir (16, 17 et 19). 


ique 
annoncent qu'en 1989 le nombre de 
disques compacts à laser vendus en 
France (41 millions) a été pour la 
première fois supérieur à celui des 
disques noirs en vinyle (39,5 mil. 
lions) (18). 


Chanteur ct acteur américain {18). 


l'Académie française par Picrre 
Moinot. prononce l'éloge 
gucrite Yourcenar (12, 19 et 20-21). 


ὑπὸ exposition rétrospective des 
œuvres de Joseph Wright of À 
peintre anglais du dix-huitième si 
εἰς (25). 


de Cannes est attribuée à Saifor εἰ 
Lula de David Lynch (Etats-Unis), 
Gérard Depardieu obtient le Prix du 
meilleur acteur pour son rôle dans 
Cyrano de Bergerac. de Jean-Paul 
Rappeneau (10 οἱ du 12 au 23} 


cales d’Evian s'achévent avec ls 
création du Concerto pour volon- 
celle, d'Alfred Schnittke par Mstis- 
‘av Rostropovitch, animateur de cv: 
festival (19, 22. 26 et 29) ; 
. 29. — Mort d'Yves Brayer, pein- 
“ue ct décorateur (30 er 31). 


_ CHRONOLOGIE 


Mai 


Les chiffres entre è 


nord-yéménite depuis 1978 (5, 22, 
.23, 24 et 27-28). 

23. - FRANCE-URSS : EU signe 
‘avec le gouvernement soviétique un 
contrat d'exploitation pétrolière, le 
premier jamais conclu entre l'URSS 
et une compagnie occidentale (24 
‘et 25). 

23. - GABON : Au lendemain de 
l'adoption du multipartisme par le 
Parlement, la mort suspecte d'un 
opposant provoque des émeutes 
antigonvernementales, en particulier 
à Port-Gentil, capitale économique 
du pays. Des renforts militaires 
français sont envoyés au Gabon 
pour assurer la sécurité des 
20 000 Français : 2 000 d'entre eux 
sont rapatriés, dont une partie du 
personnel d'Elf qui interrompt, dès 
le 23, la production de pétrole. Le 
29, l'intervention de l'armée gabo- 
naise rétablit l'ordre à Port-Gentil, 
et Elf reprend sa production après 
un ultimatum du président Bongo 
(du 25/V au 4/VD. 


23. - HONGRIE : Le 
ment de coalition de centre-droit 
formé par M. Jozsef Antall, prési- 
dent du Forum démocratique 
(MDP), est investi par le Parlement, 
où il dispose d'une majorité de 
229 sièges sur 386. Composé surtout 
d'enseignants, il comprend huit 
ministres du MDF, quatre du Parti 
des petits propriétaires, un du Parti 
chrétien-démocrate et quatre indé- 
pendants (4, 5, 18, 24 et 25). 


.23. - URSS : Le Parlement litus- 
nien offre de suspendre les décisions 
découlant de la déclaration d'indé- 
pendance du 11 mars. mais pas La 
déclaration elle-même. Moscou juge 
τα concessions insuffisantes, - 

. Gorbatchev précise, le 24, que 
Lituanie pourrait être indépendante 
« d'ici deux ans » si son Parlement 
votait un gel de la proclamation du 
11 mars (3, 4, 5, du 9 au 15, 18, 
20-21, 22, 25, 26. 27-28 et du 31/V 
au 2/VT). 


24. — URSS : M. NikolaT Ryjkov, 
grenier ministre, présente devant lc 
iet suprême le plan de réformes 
économiques, qui prévoit le passage 
à « l'économie de marché planifiée ». 
Les hausses de prix qu'il doit 
entraîner provoquent la panique 
chez les consommateurs. M. Gorbat- 
chev s'emploie à les rassurer, le 27, 


gouverne- 


5. - Sartre entre au répertoire de 


5. - Marcel Maréchal met en 


8. — Mort de Luigi Nono, com- 


15. — Des prix records sont 


Gogh. est vendu chez Chris- 


16. — Les éditeurs de musi 


16. — Mort de Sammy Davis Jr. 
17. -- Jean-Denis Bredin, reçu à 
de Mar- 


19. - Le Grand Palais organise 


21. — La Palme d'or du Festival 


27. - Les 151 Rencontres musi- 


dans le monde 
US 


1990 


dans un disconrs télévisé (13-14 et 
du 23/V au i/VT}.. 

25. - ÉTATS-UNIS : Le président 
Bush signe la loi sur l'aide d'urgence 
de 420 millions de dollars pour ie 
Panama et de 300 millions de dol- 
lars pour le Nicaragua. Après plu- 
sieurs appels pressants de M. Bush, 
le Congrès avait fini par approuver 
cette aide (18 et 30). 


25. -- FRANCE-URSS : M Gor- 
batchev. recevant M. Mitterrand à 
Moscou, menace de remettre en 
cause les négociations sur le désar- 
mement en Europe si les Occiden- 
taux maintiennent leur volonté de 
voir l'Allemagne unic appartenir à 
l'OTAN (23 et du 25 au 28). 

26-31. -- PAKISTAN : Des affron- 
tements interethniques font plus de 
deux cents morts à Karachi et à 
Hyderabad, les deux grandes villes 
de la province du Sind (18, 29 et 
ΞΟ, Le ct VI). 

27. - BIRMANIE : L'opposition 
remporte largement les élections 
organisées par les militaires au pou- 
voir depuis 1962. La Ligue natio- 
nale pour la démocratie de 
Me Aung San Suu Kyi, assignée à 
résidence à son domicile depuis juit- 
let 1989, revendique 391 des 
485 sièges (4, 22 et du 27 au 30/V, 
ΖΝ. 


27. -- COLOMBIE : A l'élection 
présidentielle, M. Cesar Gaviria 
(libéral) est élu, avec 47 % des voix, 
pour succéder le 7 août au président 
Virgilio Barco (libéral). De tous les 
candidats, il était le plus partisan 
d'une « lurte sans merci » contre La 
mañia de la drogue, alors qu’en 1990 
près de 5 000 personnes ont été vic- 
times d'assassinats ou d'attentats à 
la bombe attribués pour la plupart 
aux narcotrafiquants (5, 15, 19, 22, 
23 et du 25 au 29} . 


- 27. - POLOGNE : Aux élections 
municipales, le ier scrutin tota- 
lement libre, Solidarité remporte 


85 % des sièges dans les grandes 
villes, mais les candidats indépen- 
dants dominent dans les petites 
villes et à la cainpagne. Les ex-com- 
munistes n'obtiennent que 0,7 % des 
sièges (22 et du 24 δι 30/V, le/VI). 


27. — URSS : En Arménie, des 
affrontements entre groupes natio- 
nalistes et militaires soviétiques font 
vingt-quatre morts à Erevan {du 27 
au 35) 

28. -- DOMINIQUE : Aux élec- 
tions législatives. le parti de 
M Eugenia Charles, premier 
ministre conservateur depuis 1980, 
remporte 11 (-- 4) des 21 sièges (31) 


28-30. - SOMMET ARABE : 
Cinq chefs d'Etat (Algérie, Maroc, 
Syrie, Liban, Oman) refusent de se 
rendre à Bagdad pour le sommet 
arabe extraordinaire convoqué à la 
demande de l'OLP pour examiner 
« les dangers de l'immigration des 
juifs soviétiques en Israël ». Seules. 
des résolutions très Pr Η Ἂς ΤΥ 
adoptées par ce sommet , 9, 11, 
12, 17, 23, 24 et du 27/V au 2/VT). 


29. - EST-OUEST : Les statuts 


Ἔ disposera, 
partir du 1e avril 1991, de 12 mil 
liards de dollars pour aider les huit 


pas d'Europe de l'Est (9, 11, 13-14, 
υ 


8 au 22, 29, 30 εἰ 31}. 
29. -- URSS : M. Boris Eltsine. 


‘chef de file des radicaux, est élu pré- 


sident du Parlement de la Fédéra- 
tion de Russie, au troisième tour de 
scrutin, malgré l'opposition de 
M. Gorbatchev. Le 30, ἢ] se pro- 
nonce pour une « soureraineté- 
réelle » de la Russie tout en souhai- 
tant une réconciliation avec M. Gor- 


batchev (17, 18, 24 et du 27/V . 


au Ie/VT). 


pour son deuxième sommet avec 
M. Bush, du 31 mai ag 3 juin, après 
une visite officielle au Canada les 29 
et 30 (du 16 au 23 et à partir du 26}. 

30. -- ISRAËL : Lors de [2 plus 
importante tentative d'infiltration 
d'un commando par mer, quatre 
Palestiniens sont tués et douze 
autres capturés, Washington menace 
de suspendre son dialogue avec 
P'OLP si celle-ci ne dénonce pas cœ 
raid (du 1" au 471}. 


FRANCE 


2. - Dans l'affaire des fausses 
factures de la SORMAE, neuf des 
trente-six inculpés sont renvoyés en 
correctionnelle. Les autres, dont les 
huit élus, bénéficient d'un nonicu 


‘ ou de l'amnistie. Cette décision judi- 


ciaïre relance la polémique autour de 
Famnistie des délits politico-finan- 
ciers, οἱ l'opposition (RPR, ΡῈ, 
.UDO) dépose, le 3, sur l'initiative de 
M. Chirac, une motion de censure. 
Discutéc le 9 à J'Asscmbléc natio- 
nale, elle ne recueille que 263 des 
289 voix nécessaires pour renverser 
k gouvernement, le , après avoir 
maintenu le suspense, ayant refusé 
de la voter (du 3 au 151 

2. - L'expulsion ‘de trais cents 
personnes qui squattaicnt deux 
immeubles parisiens suscite les Pro- 
testations de nombreuses associa- 
tions humanitaires (4, 6-7, 8, LI, 12, 
20-21, 22 ct 29}. 

3. - La loi sur le logement des 
plus démunis cst définitivement 
votéc. Les pouvoirs des préfets en 
matière d'altribution des logements 
sociaux ont été renforcés (5. 7. 12, 
20, 22-23 δ᾽ 29-301 V, 5, 23 et 3) 9}. 

4. - Le projet de loi relatif au 
crédit-formation est adopté en pre- 
mière lecture grâce au vote de sept 
députés de l'opposition ct de quinzc 
non-inscrits Qui Sc joignent aux 
272 PS. ‘Après un accord, ke 23, sur 
une série d'amendements entre le 
gouvernement ct les partenaires 
sociaux, le projet est voté le 31 par le 
Sénat (5. ἘΠ 8, 23 et 27-28/V, τα ct 


4. - Un litige entre dérographes 
sur les indices de fécondité donne 
licu à une controverse sur la baïsse 
de Ja natalité en France (5 οἱ 17/V, 
2IVP. ᾿ 
9. - M. Rocard présente en 
conseil des ministres lc programme 
français de lutte contre la drogue. Un 
projet de nos 4 nee 
de l'argent prévoit la parti 
du secret bancaire {10 et 12). 

9. — Le conscil des ministres 
approuve le projet de loi sur le tra- 
vail précaire qui reprend l’essenticl 
de l'accord conclu ic 24 mars entre 
lcs partenaires sociaux. Le 22, 
M. Jean-Pierre Soisson parvient à 
icver les réserves des députés socia- 
listes sur ce texte (9, 10,.12. 7, 
20-21, 23, 24 ct 26). 

10. - M. Mitterrand, recevant à 
r M. Perigot, président du 
CNPF, souhaite l'ouverture rapide 
de négociations sur les bas ct moyens 
salaires entre Les partenaires sociaux. 
Le 29, prononçant à Auxerre un dis- 


cours sur La lutte contre les inéguinés. "ti 
cali 


il affirme que l'Etat interv 
les salaires nc pouvaient être revalo- 
risés par la voic contractuelle (du 12 
au 16, 23 ct du 29/V au 4/VN. 

12. — Le projet de réforme des 
PTT est voté en première lecture à. 
l'Assemblée nationale grâce à l'abs- 
tention de la plupart des élus de 
droite ct du centre (3, 4, 9, du 11 au 
14 εἰ 30). 5 

15. - Le peyemement apporte 
son soutien à l'accord conclu par 
Thomson ct Philips qui ont décidé 
d'investir 20 milliards de francs sur 
cinq ans dans-la télévision à haute 
définition (17, 20-21, 25 ct 26/V, 2 
ct S/VD. 


Boni nan Le 

en ic française. , il se 
déclare prêt à « ouvrir l'information 
au maximum » sur les expériences 
nucléaires françaises (du 16 au 


Le 3, à l'Assemblée nationale, 
la proposition de loi renforçant 
les sanctions contre le racisme 
est adoptée en première lecture 
par 307 voix (PS, PC) contre 
268 (RPR, UDF, UDC). Lors 
du débat, particulièrement hou- 
leux, l'opposition a dénoncé, 
après M. Le Pen, le 1=, un texte 
« liberticide » et refusé de voter 
une proposition de loi d'origine 
communiste. 

. Dans la nuit du 9 au 10, le 
cimetière juif de Carpentras est 
profané : trente-quatre sépul- 
tures sont violées et le corps 
d’un octogénaire récemment 
inhumé est déterré et empalé. 
L'indignation est unanime. 
M. Mitterrand appelle les Fran- 
ὑκπεὶ ἃ «36 My rap L'attentat 
[Ὶ revendiqué et l'enquête 
policière ne révèle aucune piste 
sérieuse. 


Le 14, environ deux cent 
mille personnes manifestent à 
Paris leur refus du racisme et de 
l'antisémitisme. La présence de 
M. Miticrrand, de M. Rocard et 
de très nombreux hommes poli- 
tiques de gauche comme de 
droite renforce l'isolement du 
Front national accusé d’être res- 
ponsable de la montée du 
racisme. Les jours suivants, le 
FN, δαὶ s'estime victime d'une 
« diffamation d'Erai », se voit 
interdire de tenir des réunions 
par plusieurs municipalités. 

Le 15, M, Rocard accepte de 
reporter du 16 au 29 mai ta 
table ronde suc l'immigration 
qui fait suite ἃ celle sur le 
racisme du 3 avril. L'opposition 
avait demandé ce report, squ- 


Antiracisme, profanations, immigration 


20-21). . 
18. - M. Jacques Chirac sc rallie 
à l'idée d'une confédération du RPR, 
de l'UDF et du CNL M. Valéry Gis: 
card d'Estaing lui ad dans unc 
lettre datée du 21, ses projets de sta. 
tuis pour cètte confédération qu'il 
Ὄ d'a « l'Alliance » (4 
Lau 25 
18. - Le TGV, en atteignant 
515,3 kiomètreshourc, bat τω pro- 
rc record du πε vi Sur 
EA (11, 19 et 20-21). 


22. — Un compromis cst conclu 
entre le gouvernement et L& Commis. 
sion européenne sur là dette de 
Renault : sur les 12 milliards de 
francs annulés en décembre 1988, 
6 milliards devront être remboursés, 
dont 3.5 milliards immédiatement 
(12, 18, 22, 23 et 24) Ἶ 

22. -- En avril, le déficit du com- 
merce extérieur a aticint 4,3 mil- 
liards de francs, le nombre des 
chômeurs a AE C PT à 

it ont a! 12, 17, 
523 «2 L2B/V, 1e/VI). 

23. - Le pret = ministres 
approuve un plan 
des universités qui prévoit 16 mit- 
liards de francs supplémentaires pour 
f'enscignement supérieur de 1991 à 
1995 (24 et 25} ; 

23. - M. Picrre Joxe soumet aux 
élus corses des aménagements du sta- 
τος particulier de l'île, [-propose que 
des compétences élargies soient 
confiées à un exécutif régional, dis- 
dr el l'Assemblée (du 26/V au 
1e 

23. -- M. Pierre Rosenberg, chef 
du département des peintures au 
Musée du Louvre, et Me Paul Lom- 
bard, avocat marseillais, bénéficient 


d'un non-fieu dans l'affaire de la cap-- 


tation de l'héritage de Suzanne de 
Canson. Ils avaicnt.été inculpés de 
recel en décembre 19 
par le Louvre d'un tableau de 
Murillo (12 et 25). 

28. -- Hachette acquiert 22 % du 
capital de la Cinq, tandis que les 
Mütuclles agricoles et le groupe 
Chargeurs se retirent de la chaîne de 
MM. Hersant et Berlusconi (29 ct 
3O/V, 2 et 3-4/VD. $ 


30. -- Dans l'affaire de la Société 

néralc, le parquet de ‘Paris 

nca | l'inculpation pour délit 
l'initi cinq-personnes, 

directeur du cabinet de M. 

voy, entre 1982 et 1986 (29-. a 

SN αν. 

30. - Un accord est annoncé 
entre ‘Paribas ct la Compagnie de 
navigation mixte après l'échec de 
l'OPA lancée par Paribas en 
octobre 1989. La participation de 
Paribes dans le capital de la Mixte 
va être ramenée de-40,5 % ἁ 30 %et 
celle de la Mixte dans Paribas de 
12,7 % à 9,7 Ὁ (31/V et 1/VT). 

31. - M. Mitterrand déclare, à 
Evry, devant deux mille Iycéens et 
étudiants. qu'il faudrait « accroître 
considérablement, peut-être doubler, 
le nombre des élèves dans les grandes 
écoles » (2 et 3-4/VT). 


haitant que la « clarification », 
lors du débat parlementaire du 
22, précède la « concertation ». 


Le 16, le bureau exécutif du 
PS renonce, le court terme, 
à la revendication du ‘droit de 
vote aux élections locales pour 
les résidents étrangers. Des 
socialistes reprochent ἃ leürs 
dirigeants d'avoir cédé à La 
sion de la droite qui faisait de 
cet abandon la condition de sa 
participation à la table ronde de 
Matignon. 


- Le 22, à l’Assemblée natio- 
nale, lors du débat sur l'immi- 
gration et l'intégration, gouvér- 
nement. εἰ . opposition 
apparaissent loin de pouvoir 
s'entendre. : 


Le 25, M. Rocard, recensant, 
dans une lettre aux responsables 
politiques de la majorité et de 
l'opposition, de nombreuses 
means pouvant λε Jaire l'objet 

un large accord », 
l'établissement d'une “el 


Pa ἐν Au Εἰδιαιμαθον et 
Le 29, l'opposition de 
Participer à la table ronde qui ’ 
rassemble à l'hôtel Mati; Les 
ts de tous les partis, sauf 


ἰ6 ἘΝ. À l'issue de la réunion, 
rs rd se félicite de « Le. 
unanimement partagée 
de maîtriser les flux d'immi 
tion et de travailler à l'ins 
tion des étrangers en situation 
‘gulière ». mais l’opposition 
exprime son refus de « caution- 
ner l'inaction » du gouverne- 
ment ct décide de ne plus se 
prêter à # de nouvelles concerts 
tions-alibis » (du 3/V au 1«/VT). 
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Un entretien avec le secrétaire général 
de l’Union départementale FO de Paris 


M. Jacques Mairé : Nous pourrons refaire l'unité de la confédération par de vrais débats 


Réélu secrétaire général de 
l'Union départementale FO de 
Paris, M. Jacques Mairé s’op- 
pose sur de nombreux points à 
la politique canfédérale de 
M. Marc Blondel. À la veille du 
comité confédéral national de 
FO à Orléans, qui s'ouvre le 
11 juin, M. Mairé s'explique sur 
ses positions, dans l'entretien 
qu'il nous a accordé. 


€ Depuis dix-huit mois, Marc 
Blondel est secrétaire général 
de FO. Quel bilan dressez-vous 
de son action alors que vous 
aviez soutenu son concurrent? 


— Le congrès confédéral nous a 
laissés trés divisés et je pense 
qu'on aurait dû avoir beaucoup 
plus le souci d'utiliser ces dix-huit 
mois à faire disparaitre, ou du 
moins à atténuer, ces divisions. Je 
ne suis pas du tout Sûr qu'on y 
soit parvenu. On maintient entre 
ποῦς le débat artificiel sur ce que 
seraient deux conceptions du syn- 
dicalisme : contestation et accom- 
pagnement. On pourrait plus utile- 
ment rechercher ensemble ce que 
doit être le syndicalisme pour le 


monde du travail tel qu’il est 
aujourd’hui. J'ai pour ma part 
essayé d'ouvrir ce débat ä plu- 
pis jeprocs Je n'ai jamais eu 


Privilégier 
Le contractuel 

- Falaït-l signer l'accord sur 
16 travail précaire? 

-- Sur ce projet d'accord, on 
peut décider de signer ou non 
maïs encore faut-il Le faire claire- 
ment. Moi, je suis favorable à la 
signature tout simplement parce 
que cet accord améliore la situa- 
tion de plusieurs centaines de mil- 
liers de salariés. Sur des sujets de 
ce type, je crois que nous devons 
privilégier le contractuel par rap- 
port au législatif. C’est dans la 
droite ligne de la politique de la 
confédération depuis qu’elle 
existe, On choisit un texte pour ce 
qu'il y a dedans et non pas en 
fonction des jeux politiques qu'il 
peut susciter. 

- Qu'est-ce qui a le plus 
changé : la stratégie de la 
confé ou son fonction- 
nement démocratique? 

— Je ne connais pas la stratégie 
confédérale. Le fait que le large 


consensus qui s'organisait autour 
d'André Bergeron n'existe plus 
réclame de notre part une plus 
grande attention au fouctionne- 
ment démocratique. Il y a des 
majorités et des minorités dans 
nos organisations : il faut s'habi- 
tuer à vivre avec. 

- -ΟΘ une politique alter- 
native regroupant les oppo- 
sants à Marc Blondel que vous 
proposez? 

— Je ne sais pas s'il faut propo- 
ser une politique alternative. Il 
faut d'abord de vrais débats à tous 
les niveaux de la confédération sur 
les vrais problèmes et non sur les 
vieilles lunes idéologiques. C'est 
par ce moyen Que nous pourrons 
refaire notre unité. Les querelles 
de personnes ne présentent aucun 
Intérèt 


Assarer 
des services 


- Votre UD de Paris vient de 
lancer la carte « FO Plus». Le 
développement des services 
est-il une solution à la crise du 
syndicalisme? 

— Je ne crois pas qu'on puisse 
promouvoir un syndicalisme de 
services par opposition à un autre 


syndicalisme qui ne rendrait 
aucun service. Par contre le syndi- 
calisme tout court doit pouvoir 
assurer à ses adhérents un certain 
nombre de services. La défense du 
locataire est un élément de la 
défense du pouvoir d'achat. On 
peut développer La mutualité pour 
ceux qui n’en bénéficient pas 
encore plutôt que de laisser le 
champ libre aux compagnies d'as- 
surances. 


Notre projet « FO Plus » garan- 
tira à nos adhérents une assurance 
juridique dans de nombreux 
domaines de la vie civile et de la 
consommation. Je préfére cela 
plurôt que de laisser tel banquier 
ou tel assureur proposer à ses 
clients de les défendre dans le 
domaine du droit du travail. La 
défense syndicale n’a rien à gagner 
à ces formes de sous-traitance . 
Bien sûr, ce n'est pas révolution- 
naire ct l'essentiel pour le syndicat 
c'est d'être d’abord dans les entre- 
prises et notamment dans les plus 
petites. Mais cela peut l'aider à 
avoir plus d'adhérents et à les gar- 
der». 


Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT 


M. Rocard propose un calendrier au CNPF 


Le relèvement du SMIC sera lié à l'ouverture 
de négociations salariales 


« Le gouvernement n'arrêtera sa 
position définitive sur la hausse du 
SMIC qu'au 1" juillet en fonction 
des positions que prendront les par 
tenaires sociaux sur la relance des 
négociations de branche». 
M. Michel Rocard a proposé un 
marché tout à fait ciair au CNPF, 
vendredi 8 juin, lors de La réunion 
srecptionnene de la Commission 
nationale de la négociation collec- 
tive (CNNC). Si le patronat 
accepte une amélioration des 
déroulements de carrière des 
basses et moyennes rémunérations, 
«le gouvernement accompagnera 
cette relance de la négociation en 
faisant évoluer le SMIC comme le 
taux de sulaire horaire, c'est-à-dire 
lle salaire minimal comme le salaire 
1moyen » ἃ explicité le premier 
ministre. Le 26 juin, lorsque se 
réunira de nouveau la CNNC, un 
calendrier devra être fixé afin d'en- 
gager «immédiatement » des dis- 
cussions dont le terme ne devra 
pas excéder le 31 décembre 1992. 


S'il à qualifié de « franchement 
inacceptable » le fait que certaines 
« règles de progression à l'ancien- 
πειὸ (...) deviennent inopérantes », 
le premier ministre a admis que 
«la meilleure solution est une 
relance de la négociation (...) 
accompagnée d'une politique du 
SMIC comporiant, comme en 1988 
et 1 982. des coups de pouce limi- 
tés ». Une trop forte progression du 
SMIC, at-il insisté, serait « comire- 


productive en terme d'emploi » : 
une hausse de 10 % (comme celle 
qui avait été accordée en juin 
1981...) « conduirait à 400 000 
chômeurs de plus » . 


La balle est donc dans le camp 
des organisations professionnelles. 
Le président de chacune d'entre 
elles recevra dans les prochains 
jours une lettre du ministre du tra- 
vail, M. Jean-Picrre Soisson, les 
invitant à prendre contact avant Le 
I octobre avec leurs interlocu- 
teurs syndicaux. Se sentant quel- 
que peu pris au piège, M. Jean- 
Louis Giraf, président de la com- 
mission sociale du CNPEF, s'est 
placé sur la défensive. La procé- 
dure choisie par le gouvernement 
lui est apparue «un peu éton- 
nante » et, soucieux de ne pas don- 
ner l'impression de cautionner ce 
qui ressemble fort à une mise 
endemeure aux fédérations patro- 
nales, il a réclamé « un délai de 
réflexion» . 

Les syndicats se sont déclarés 
partisans d'une relance des négo- 
ciations salariales, en regrettant la 
prudence de M. Rocard sur la pro- 
chaine revalorisation du SMIC. 
Des contacts vont se nouer entre 
pouvoirs publics et partenaires 
sociaux pour préparer la séance du 
26 juin à l'issue de laquelle ils 
devront s'entendre sur un relevé de 
conclusions. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


Investissement suédois 
"dans le Bordelais 


EKA Nobel 
va s'implanter 
en Gironde 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


EKA Nobel, filiale du suédois 
nobel industries, va implanter en 
gironde une unité de chloratc de 
sodium, matière de base pour {a 
production de dioxyde de chlore ser- 


vant au-blanchiment de la pâte à . 


papier. D'une capacité de 
50 000 tonnes, clle crécra 50 à 
70 emplois et serait opérationnelle 
début 1992. l'investissement βοτὰ de 
l'ordre de 300 millions de francs. 


EKA Nobcl, premier producteur 
mondial de chlorate de sodium, 
tera ainsi sa capacité à 510 
tonncs/an. Eli réalise actucllement 
2 milliards de chiffre d’affaires et 
emploie 1 700 salariés cn Suède, au 
Canada οἱ aux USA οἱ mise sur le 
développement des agents de blan- 
chiment- moins polluants que le 
chlore organique, au profit du 
dioxyde de chlore, de l'eau oxygénéc 
et de l'oxygène. 

Scion M. Gunar Eidem, responsa- 
bic des implantations à l'étranger, la 
société a choisi le bordelais pour 
«sa bonne localisation géographique 
pour l'E du sud» et es tarifs 
Lcompétities consentis par. EDF. 
Car le chlorate de sodium exige 
beaucoup d'énergie et l'électricité 
réprésente 35 % de son prix de 
vente. La DATAR accordera une 
prime d'aménagement du territoire 
dont la hauteur n'est pas fixée mais 
de toute façon «inférieure à 5 % de 
d'investissement ». EKA Nobel parti- 
Gpe en effet à la rcconversion de la 
presqu'île d'Ambès, naguère vouée à 
la chimie ct à la pétrochimic mais 
en fiche depuis le début des annécs 
80. Elf y a formé unc raffincric ct 
EDF mis sous cocon une centrale 
thermique. La SOFREA, société 
financière d'Elf, qui soutient habi- 
tucllement les implantations sur la 
presqu'île, est la scule à ne pas 
prêter main forte au chimiste, 
concurrent potenticl d’Atochem. 
M. Eidem ἃ assuré enfin que l'usine 
ne ferait sen principe de rejet 
dans la Garonne ni dans l'atmo- 
sphère» . 


GINETTE DE MATHA 
EN BREF 


Ὦ Conagra va racheter Beatrice. - 
Le groupe agro-alimentaire Cona- 
grä va racheter la firme de produits 
alimentaires Beatrice Co pour un 
montant de 1,34 milliard de dol- 
lars (7,6 milliards de francs), ont 
annoncé les deux sociétés améri- 
caines le jeudi 7 juin. Beatrice 
avait été rachetée en avril 1986 par 
la firme d'investissements KKR 


Harper, le président de Conagre, 
qui réalise on chiffre d’affaires 
supérieur à [5 milliards de dollars 
(85,5 milliards de francs), l’acqui- 
sition de Beatrice constitue «une 
Opportunilé stratégique majeure ». 
L'accord prévu entre les deux 
sociétés, dont l'application reste 
sournise à l'approbation des autori- 
tés fédérales, prévoit le versement 


La Conférence monétaire internationale de San-Francisco 


C'est dans l’optimisme que La 
nale annuelle a conclu jeudi 
7 juin ses assises en califomie. 
la détente du climat politique en 
europe de l'est, ajoutée à l’ab- 
sence de pressions inflation- 
nistes a sous-tendu la 
bonne humeur des deux cents 
banquiers mondiaux, les ora- 
teurs ont même su éviter quel- 
ques lieux communs, signe que 
la finance internationale bouge, 
mue par une propension inhabi- 
tuelle à l'autocritique. 


SAN-FRANCISCO 


correspondanca 


L'aéropage, assemblé dans les 
salons rococo de l'hôtel Fairmont de 
San Francisco, ne manquait guère 
de cibles. Au premier chef, l’indo- 
lence des autorités publiques améri- 
caines, face au dérapage budgétaire 
des années 80. M. Paul Volker, l'an- 
cien dirigeant du Federal Reserve 
Board devenu le président de la 
banque privée James D. Wolfen- 
sohn, a réitéré ses critiques : « Les 
pouvoirs publics ont perdu le contrôle 
de l'économie à cause de l'absence 
d'un taux d'épargne décent », ail 
constaté, ajoutant même «je doute 
qu'ils puissent un jour se rattraper». 
Le secrétaire d'Etat au Trésor, 


le règlement des emprunts par les 
autorités de Moscou. M. John Reed, 
le patron de City Corp., la seconde 
banque n’a pas mâché ses 
mots : “Auparavant les Russes 

sur l'ongle » : 'aban- 


tous les et même les ban- 


Le rôle des outils 
informatiques 


Hitachi aurait échantillonné 
une mémoire de 64 mégabits 


Nouvel épisode dans la course à 
la puissance sur les puces éectroni- 
ques : le Japonais Hitachi affirme 
qu'il a développé un prototype de 
mémoire dite «dynamique» de 64 
mégabits, 16 fois plus puissante 
que les modèles dernier cri. 


Hitachi serait le premier 
constructeur mondial à échantil- 
lonner ces puces hyper puissantes. 
Hitachi devrait entamer en 1995 la 
commercialisation de ce nouveau 


“composant qui rassemble 140 mit- 


de 626 millions de dollars au 
comptant οἱ de 710 millions de 
dollars ea actions Conagre. 


Oo Lafarge-Coppée conclut un 
accord avec ane entreprise de 
RDA. — Lafarge Coppée, deuxième 
cimentier mondial, ἃ annoncé, 
vendredi 8 juin, qu'il venait de 
signer un accord de coopération 
avec Karsdorf la plus importante 
unité cimentière d” Allemagne de 
l'Est, Cet accord de principe, qui 
doit encore recevoir l'agrément des 
autorités de RDA, prévoit une 
contribution du groupe Lafarge- 
Coppée ἃ la modernisation de 
l'usine de Karsdorf et fixe le prin- 
cipe d’une prisé de participation 
significative du groupe français au 
capital de l’entreprise est-alle- 
mande. 


lions d’éléments différents sur une 
surface de deux centimètres carrés. 
Il prend de vitesse tous ses concur- 
rents, notamment Fujitsu et NEC, 
qui n'en sont qu’au développement 
des technologies liées à [3 produc- 
tion de ces mémoires, et IBM qui a 
conclu en janvier un accord avec 
Siemens pour développer une puce 
de 64 megabits. 

Mais, sachant que les annonces, 
dans ce secteur, font partie de Ia 
pèrent cette information. 


a M. Léon Bressler va quitter Le 
direction de Lanvis. - M. Léon 
Bresster a confirmé le vendredi 
8 juin l'information donnée par le 
Journal du textile sclon laquelle il 
quittcrait la présidence de la mai- 
son de haute couture aprés [a pré- 
sentation de la prochaine collec- 
tion. Depuis dix-huit mois, 
M. Bressicr a successivement 
assuré la reprise de Lanvin par la 
Midland Bank, le désendettement 
et le redressement de cette maison 
ainsi que l'embauche du créateur 
Ciaude Montana. 1} a aussi parti- 
cipé aux négociations qui ont 
abouti en février à la cession par la 
Midland de Lanvin à Orcofi fon- 
dée par la famille Vuitton ct au 
groupe de cosmétiques L'Oréal 
pour 500 millions de francs. 


des ts iennent des 
salles de marché. a 


pression 
de la Sanwa Bank, crée une struc- 
ture consensuelle entre intérêts 


le patron du Fed, n'a pas ménagé ses 
cntiques envers le microcosme. 
D'une part, ke débat sur le risque ne 


institutions à s’auto-réguler. Le 
scandale des Savings & Loans où 
des centaines de dirigeants se sont 
enrichis aux frais du contribuable 
américain, laissera des traces et inci- 
tera à une vigilance redoublée, mal- 
gré les discours d'assouplissement 
du carcan de «On ne peut à 
la fois coûter six cents milliards de 
dollars à la collectivité et demander 
qu'elle détache les menattes », 
concluait, sardonique. un banquier 
de Boston. 

Les financiers, habituellement peu 
enclins à la philanthropie, ont évo- 
qué d'autre part les conséquences 
désastreuses pour les pays endettés 
du Tiers-monde du déficit des Etats- 
Unis. « Le maintien d'un fort taux 
d'intérêt réel, a asséné un coup fatal 
aux économies en reconstruction », 
remarquait vivement un banquier 
néerlandais, polémiquant avec le 
secrétaire d'Etat américain. 

Enfin, «les critiques acerhes à 
l'égard du système soviétique, accom- 
pagnées de compliments à l'égard de 
Mikhaïl Gorbatchev, tiennent du 
double langage », assure un banquier 
français expert des pays de l'Est. 
Tout le monde s'accorde en effet à 
accepter La nécessité de renforcer La 
nouvelle Europe, mais personne ne 
se presse au portillon. 

ALEX SERGE-VIEUX 


Le Cocom assouplit 
le contrôle 
des exportations 
technologiques 
vers l'Est 


Les dix-sept pays occidentaux 

membres du Cocom (Comité de 
coordination pour le contrôle mul- 
tilatéral des exportations) oünt 
décidé jeudi 7 juin de réduire les 
restrictions qu'ils imposaient 
depuis 1949 aux ventes de techno- 
logie aux pays communistes. 
. Réduction quantitative 
d'abord : la «liste noire» est 
lamputée de trente chapitres sur 
Jeent seize, D'ici à la Fin de l'an- 
Inc, une nouvelle liste va être éta- 
blie, réduite aux technologies les 
plus stratégiques. La RDA n'est 
pratiquement plus touchée par les 
interdictions. à l'exception de 
quelques technologies ultra-sensi- 
bles. 

L'URSS et les autres pays de 
l'Est bénéficicront d'un accès plus 
facile aux exportations occiden- 
juales dans trois domaines : les 
ordinateurs {exportation libre jus- 
qu'à 275 mégabits par seconde, 
[x acilués » jusqu’à 500, cxamen 
au cas par cas au dessus de 
11 000); les machines-outils (jus- 
‘qu'à une précision de 3 microns 
pour certaines applications): les 
télécommunications (avec un trai- 
tement plus favorable pour [a 
Pologne. la Hongric ct la Tchécos- 
lovaquic) . 


Un séminaire de l'OCDE sur les initiatives locales 


La création de petites entreprises : des recettes pour l'Est 


Même dans les plus grands pays 
ploi se crée per le bas : l'an dernier, 950 000 Améri- 
cains, 390 000 Italiens, 300 000 Allemands et 
270 000 Français ont créé une entreprise. La grande 
majorité d'entre eux l'ont fait pour s'assurer à eux- 
mêmes un revenu mais certains — la catégorie dite 
des « bâtisseurs » -- ont vocation à développer leur 
activité et emploieront en peu d'années des dizaines, 


voire des centaines de personnes. 
TRIESTE 
de notre envoyée spéciale 


Sur k diagnostic, il v a peu de 
divergences : ks PME sont le socle 
.des économies saines. Elles assurent le 
irenouvellement du tissu industriel 
WPinnovation ct la diffusion ne 

uc. Elles sont à l'origine de la plu- 
part des emplois créés {plus de 80 % 
‘des créations aux Etats-Unis entre 
1981 et 1985 ont été le fair d'entre- 
spriscs de moins de vingt salariés). Du 


{ Ccla posé, on cst resté, lors du 
{séminaire de Trieste, en pleine ambi- 
Iguîté, ct la démonstration à l'usage 
des « économies européennes en tran- 
ition » n'en a pas été clarifiée. Paric- 
ion de La même chose lorsqu'on évo- 
que l'essaimage d'entreprises de haute 
tcchnologic dans la Silicon Valicy 
‘(dont certaines sont devenues en quel. 
années leaders mondiaux sur 

ur marché) ct, comme l'a fait une 


mdustriels l'em- 


Forte de ce constat, l'OCDE {Organisation de 
coopération et de développement économiques), asso- 
ciée pour l'occasion à la SPI, une fiiale financière du 
groupe public italien IRI pour la promotion des jeunes 
entreprises, a organisé, les 5 et 6 juin, à Trieste, un 
séminaire international qui avait pour but de présenter 
à des interlocuteurs des pays de l'Est les enseigne- 
ments des expériences occidentales en matière de 


création d'entreprises au niveau local. 


intervenante française, le recyclage 
des piqueuses-surjeteuses de la région 
de Roanne comme ouvrières dans 
l'industrie électronique ? D'un côté, 
les marchands de glaces et les chan- 
ticrs de formation pour jeunes en dif- 
ficuité, de l'autre l'effort d'internatio- 
nalisation des PME japonaises qui 
sont des milliers ἃ investir à l'étran- 
ger ? 

M. Caro Patrucvo, vice-président 
de la Confidustria, & patronat italien, 
l'a dit ouvertement : « On ἃ fait une 
confusion dévastreuse entre la lutte 
conire le chômage et l'aide à la crée- 
tion d'entreprises. Ce sont des 
démarches différentes. » 

Traitement social ou traitement 
économique du chômage, M. Nicolaï 
Chmeliov, le consiller Économique 
du président soviélique Mikhaïl Gor- 
baichev, est resté réveur devant cès 
arguties : « Nous aurons besoin de 
toutes les initiatives, vraiment toures, 
pour faire face au chomage. avouc4-l 
sans fard. Dans chacune de nas usines 
il y à au moins 25 % de personnel 
excèdentaire. Au 1otal, ce sont 25 à 


30 inillions de personnes qui vont per: 
dre leur travail, H faut absolument leur 
rouver une occupation. Mais je ne 
rois pas les choses se mettre vn place 
très vite. Nous sommes dans une 
Périude chuutique. » A la question de 
savoir si les PME occidentales doi- 
vent tener leurs chances sur lé mar- 
ché de FURSS, Ἰς responsable soviéti- 
que répond par un non» 
catégonque, « Trop risqué. H Jjuut de 
très grands groupes, très solides pour 
Jairc quelque chowe chez nous. dans la 
situation présente, » 

Le vico-président du patronat it 
lien ἃ lancé, à l'usage des PME de la 
Péninsule, un avertissement presque 
aussi sévère : « Les Suviétiques ne 
paient plus. Des centaines de conte- 
neurs sont bloqués dans leurs ports, 
chargés de machines neuves, de voi. 
tures, Ce qu'il faut nainuvhant c'est 
qu'ils produisent avec le inatériel qu'ils 
ont, des qualificutions qu'il ont cl, 
pour Jüire funclionner des usines 
comme elles sont, Les PME italiennes 
sont les chanpiennes du monde. » 

SOPHIE GHERARDI 
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REVUE DES VALEURS : 


SEMAINE DU 4 JUIN AU 8 JUIN 


Coup de froid sur le CAC 


Au lendemain 
INDICE CAC 40 qu {ong week-end 
de la Pentecôte, 
l'atmosphère 
3 | 1 s'est épaissie rue 
{ Vivienne sous la 
double effet des 
déclarations paliti- 
ques concernant 
les projets de taxations mobi- 
lières et de l'incertitude liée à 
l'évolution des taux d'intérêt. Le 
marché a vécu sa deuxième 
semaine consécutive de baïsse 
et les pertes sont allées en s’ag- 
gravant. Alors que le recul s'était 
limité à 1,1% lors de la dernière 
semaine de mai, il dépassait les 
3% au terme de ces quatre 
séances. Cette correction a ainsi 
quasiment annnulé toute l'avance 
enregistrée lors de la reprise de 
printemps. Au soir du 8 juin, le 
gain de l'indice CAC 40 depuis le 
31 décembre n'était plus que de 
1%. I! s'était apprécié de 6,4% 
au plus fort de la hausse specta- 
culaire d'avril, effaçant ainsi les 
séquelles du «krach larvés de 
février. 


L'offensive sociale lancée par 
le président de la République, le 
29 mai à Auxerre, et sa critique 
contre ceux qui « gagnent de l'ar- 
gent en dormant 5 a jeté un froid 
immédiat sur le marché. Froid 
d'autant plus vigoureux que ce 
coup de barre à gauche intervient 
à un moment où le marché 
cherche ses marques et doute 
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d'une possibilité de détente des 
taux d'intérêt. La publication offi- 
cielle, mercredi, du rapport Hol- 
lande sur la fiscalité du patri- 
moine n'a fait qu'alourdir la 
tension. Ce jour-là l'indice CAC 
40 se dépréciait de 1,16%, 
vivant ainsi sa cinquième journée 
consécutive de baisse. M&me si 
dla politique de la France ne se 
fait pas à la corbeille», comme le 
disait le général de Gaulle, le pre- 
mier ministre s’empressait dès 
mercredi de rassurer les milieux 
financiers. M. Michel Rocard 
affirmait alors devant les députés 
que la France ne pouvait accep- 
ter une pénalisation accrue des 
activités boursières sans pénali- 
ser les investissements et la libre 
circulation des capitaux. 

De son côté, dès jeudi, le 
ministre de l'économie, M.Pierre 
Bérégovoy, rappelait que toute 
décision nationale en matière de 
fiscalité du patrimoine «doit 
s'inscrire dans le contexte euro- 
péen de liberté des mouvements 
de capitauxs. Ces déclarations 
modérées réussissaient à calmer 
momentanément le jeu et jeudi 
l'indice CAC 40 redevenait posi- 
üf en s‘appréciant de 0,25%. 
Las 1, ce léger ressaisissement 
n'était que temporaire et ven- 
dredi la Bourse reprenait le che- 
min de la baisse (-1,42%), en rai- 
son également des incertitudes 
liées à la conjoncture internatio- 
nale et surtout à l'évolution des 
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taux d'intérêt tant aux Etats-Unis 
qu'en Allemagne. Une détente du 
loyer de l'argent Outre-Rhin sem- 
ble écartée pour l'instant, ce qui 
rend peu probable une opération 
similaire en France qui pourrait 
relancer le marché. 


Un message de pradence 


Dans ces conditions, la réserve 
semble être de rigueur chez la 
plupart des intervenants. Dans la 
synthèse mensuelle consacrée 
aux valeurs, les analystes de la 
société de Bourse Dupont 
Denant concluent: « Pour les 
semaines à venir, nous retenons 
un message de prudence : atten- 
dre la confirmation de l'opti- 
misme américain, laisser s'éclair- 
cir le paysage des taux d'intérêt 
en Europe et donner la préfé- 
rence à la visibilité, à la sécurité 
et au rendement. » Mëme souci à 
la société de gestion Fimagest 
qui vient de sortir le premier 
numéro d'une lettre mensuelle: 
«Sauf à ce que de nouvelles et 
vastes opérations financières ne 
viennent relancer la cote ou à ce 
qu'une improbable baisse des 
taux ne réentraîne le marché, la 
Bourse de Paris devrait au mieux 
se stabiliser dans ses niveaux 
actuels au cours des prochaines 
semaines et, eu égard aux 
niveaux atteints, justifie à court 
terme une approche prudente et 
sélective .» Enfin la banque Indo- 
suez, dans sa revue Perspec- 
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MATIF 
Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 8 juin 1990 


Nombre de contrats : 60 267. 


1988 746 | 2 468 051 
10412 299 | 7 769 192 
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tives, après avoir constaté que 
« les ressorts internes du marché 
boursier se sont émousséss, 
estime qu’e un «renforcement 
des positions est sans doute 


de l'ordre de 10% est tout à fait 
possible à l'horizon de la fin de 
l'année ». ᾿ : 

Peu d'événements ont marqué 
la semaine, si ce n’est la tenue | 
de quelques assemblées géné- 
rales. A la Lyonnaise des eaux, 
leprésident, M. Jérôme Monod, a 
présenté les modalités de son 
augmentation de capital de 2 mit- 
liards de francs par émission 
d'obligations convertibles en 
actions. A Marseille, M. Marc . 
Fournier, président de ἐδ Compa- 
gnie de navigation mixte prévoit 
plus de 5 millierds de francs de 
résultats cette année. Enfin, si, 
chez LVMH, M. Bernard Armault, 
président du groupe de luxe, 
n'envisage pas de diviser son 
titre, les actionnaires des 
Ciments français ont choisi quant 
à eux cette option. Dès 1991, le 
nominal des actions sera réduit 
de 75 à 25 francs, et le nombre 
d'actions sera ainsi multiplié par 
trois. Son concurrent. Lafarge 
avait adopté la même politique 
en début d’année en divisant par 
quatre la valeur de ses titres. fs 
n'ont jamais, depuis, été autant 
recherchés... 
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NEW-YORK . 


Sous la barre des 2900 points 


Wall Strect qui 
INDICE DOW avait débuté la 
semaine suf un 
nouveau record 


(2935, 19 le 4 juin), 

ΜΙ - a ensuite subi la 
pression des prises 

de bénéfices, ren- 

forcée par Îles 

———— jnquiétudes sur 
l'évolution des taux d'intérêt aux 
Etats-Unis. L'indice Dow Jones 
des valeurs industrielles est 
retombé sous ia barre des 2.900 
points qu'il avait franchie à La fin 
de la semaine précédente, termi- 
nant à 2.862,38 en baisse de 1,34% 
par rapport à la clôture de ven- 
dredi dernier. La semaine avait 
pourtant fort bien débuté, la pour- 
suite du mouvement de baisse des 
taux d'intérêt obligataires permet- 
tant à l'indice d'atteindre un nou- 
veau sommet. Le taux des bons du 
trésor à 30 ans, principale valeur 
de référence, tombé mardi matin à 
8,38% alors qu'il se situait au-des- 
sus de 9% cinq semaines aupara- 
vant, à commencé peu après à 
entamer ὑπο remontée, fluctuant 


entre 8,41 et 8,45% jusqu'à La la , 


Fin de la semaine. Les analystes ont 


d'abord attribué ce redressement ἃ 


des taux d'intérêt à ja chute des 
cours du pétrole et les dégagements 
boursiers à une correction techni- 
‘que aux gains de 10,97% cnregis- 
trés depuis le 27 avril Les interve- 
nants cstimaicnt alors que le 
Dow-Jones, après avoir volé de 
record en record depuis La mi-mai 
marquait une pause, avant de 
reprendre sa lançée vers la barre 
des 3.000 points. Ce sentiment 
s’est ensuite dégradé après les 
déclarations faites par plusieurs 


TOKYO 


.Tokyo a vécu une 
INDICE NIKKEI etre calme nc 
réagissant pas à 
* l'euphoric de Wall 
;( 4 .Strect en début de 
semaine. « H n'ya 

ai facteur positif ni 

facteur négatif pour 

exciter les mar- 
. Chés», constate 

M. Alfred Janicki de Paribas Capi- 
tal Market (Japon). Sur toute La 
semaine, l'indice Nikkci est resté 
parfaitement étale. Il a clôturé ven- 
dredi à 32 993,29 yens. C’est tout 
juste si, sc piquant d'audace jeudi, 
il a brusquement gagné 200 points. 
Pour cn reperdre autant vendredi. 
Reflet du manque d'intérêt, les 
volumes ont régressé pour tourner 
autour de 600 millions de titres 

traités. 3 

Le dénouement de contrats à 
terme sur indice Nikkei et Topix, 
prévu pour vendredi, a renforcé 
l'attitude générale de « wait and 
sce ». On redoutait des ventes plus 
importantes que prévu des maisons 
d'arbitrage. Ce qui n'a d’ailleurs 
pas eu lieu. , 

« Sur le fond, la Bourse reprend 
par paliers. Et 34 000 yens est un 
seuil qu'elle a du mal à franchir », 
juge M. Alfred Janicki. Les inves- 
tisseurs sc sont brûlé les doigts en 
février et mars ct restent circons- 
pects. D'autant plus que Tokyo ἃ 
regagné plus d'un tiers du terrain 
perdu. Ce qui est loin d'être négli- 
gcable. La prochaine étape devrait 


LONDRES 


— 0,2% Arrêt 
de la hausse 


Après son cnvoléé de La Fin mai, 
la bourse de Londres ἃ terminé le 
terme boursier dans la morosité la 
semaine écoulée, ns étant 
coupé par une vague rises de 

fices à Wall Street ct one série 
de nouvelles de sociétés décevantes. 
L'indice Footsic des cent grandes 
valeurs, qui avait bondi de 4,6% la 
semaine précédente, a perdu 0,2% 


valeurs 
1 78.76 (conne 78:60): Mines 
d'or, 184,5 (contre 212,2) 6. 


responsables de la Réserve Fédé- 
ταῖς américaine (FED) au Wal 
Streer Jour: 


conciu de cet article que la princi. 


pale préoccupation de Ja FED' 


étant de contenir les pressions " 


inflationnistes, cet organisme ne 


ferait pas baisser davantage les 


taux d'intérêt, à moins que la fai- 
blesse de la croissance ne menace 
de se transformer en récession. 
N'attendant pas de statistique éco- 
nomique cette semaine, [65 milieux 
boursiers ‘ont alors jugé prudent de- 
prendre des bénéfices en espérant 
que plusieurs indicateurs impor- 
tants devant ëtre publiés la 


semaine proctiaine permettront dé L 


mieux évaluer la conjoncture. ‘ :. 
[ Indice Dow Jones du 8 juin: 
2.862,38 (contre 2.900,97) ” qe 


rèsañsents |: 


QUELSSEASEN 


5 S$S335338s 


aubsbuus 
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833$ 


être. la barre des -34 000 à - 


34 500 yens. Seuls quelques titres 
ont animé les séances. En particu- 
lier ceux des sociétés pétrolières. 
Une rumeur lancée par le quoti- 
dier économique Nikon Keizai sur 
la possibilité d'une contrat impor- 


tant de Nippon: Oiken Arabie saom-. --". 


dite (un complexe pétro-chimique 


d'une valeur de 100 milliards de: ἡ 


yens) a attiré l'intérêt sur ce sec- 
teur. Le démienti de Nippon ΟἹ n'a 
pas suffi à calmer les mouvements 
autour de cette société et de ses 
concurrents (Nippon Mining, Aria- 
bia Oil, Cosmos Oil). à 
Autre vedette : les roulements à. 
billes, « {{ n'y a pes de raison parti 
culière ». juge Alfred Janicki. 
Oubliés pendant quelque temps, 
certains ont estimé qu'ils avaient 
un potentiel de hausse, Bref, un 
frisson spéculatif sur une Bourse 
d'huile. . . 
Indices du 8 juin : Nikkei, 
32 993,29 (contre 32 891,12) ; 
Topix : 2 411,78 (contre 2 407,24). 


de notre CN Gpendenr 
BRUNO BIROLLI ᾿ 
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FRANCFORT 


- 18% 
Revirement à la baisse. 


+ A l'image de la plupart des grandes . ” 


places intemationales, la vapeur s'est 


inversée à Francfort ct la semaine. : 


-$'est traduite par une baisse de 
11:87 % cffaçant les gains de la 
période précédente. Durant chaque 
Séance la tendance esr-restéc faible ct, 
vendredi, les ventes les plus minimes 
ont suffi a aire baisser les valeurs. 
Le marché obligataire cst demeuré 
tributaire des répercussions qu'aura 
la date fatidique du Le juillet (entrée 
ca vigueur c l'union monétaire 
int emande) sur les prix οἱ laux 
d'intérêts. Le taux moyen de rende- 
ment des emprunts publics a attcint 
8.97 % {contre 8,95 % le [π juin). 
ΓΕ Στ 
το , ommerzbani 
ΡΥ 29 Frs 


A EUT 


mal. Les experts ont : 


SSSSSESSSSSSESS 355 .| 


ἃ 2. 


ἐδ PREMIÈRES 


Le cacao 


en 


ΠΥ ΤῸ. 


τα κἂν 
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ἐ ἄα Φη παῖ πη τα τὶ 


PERMIS κι π᾿ 
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Jusqu'à la fin du mois de mai, 
va seul emprunteur souverain, Le 
Danemark, avait sollicité le com- 
partiment de l'eurolire, Depuis, en 
à peine une semaine, deux des 
signatures européennes Îles pius 


férence presque totale, rares étant 
œux qui, pour le moment, tablent 
Sur un répli des taux. L'emprun- 
teur est un autre établissement de 
crédit, la Landeskreditbank de 
Bade-Wurtemberg, qui, de tonte 


conclure une intéressante transac- 
tion de swap. 

De fait, c’est à de telles possibili- 
tés de swaps qu'on doit le gros de 
l'animation du début de l'année 


réciées, la République d'Au- fa Sur le marché du franc luxembour- 
σεν τ ππὋιει' Dire Ji Un oumpoment dents 
Ποῖα de rantie de l'Etat, ὶ ᾿ ᾿ - Mec ruxelles, touchant 

À sont présentées sur ce mere ἤρα δαὶ ages runt de Ῥορέτας je taxation des plus-values rélisées 
La fermeté de la lire et la sur les placements en valeurs 


baisse des taux d'intérêt italiens 
ont fait de leurs opérations de 
grandes réussites. Les deux 
caprants ‘sont swappés, celui 
d'EDF étant particulièrement 
avantageux puisqu'il procure au 
débiteur des ressources en dollars 
qu'il lui faudra rémunérer à un 


Libéralisation 
du marché luxembourgeois 
Dans environ trois semaines, Je 
merché des emprunts libellé en 


francs luxembourgeois sera affran- 
chi de presque toute contrainte. 


mobilières, avait provoqué d'im- 
portantes ventes de fonds d'Etat 
belges qui avaient encore deux ou 
trois ans à courir. Aucune modifi- 
cation de ce genre n'ayant été 
annoncée au Grand-Duché, il s'en 
est ensuivi des disparités sensibles 
entre les taux d'intérêt servis en 


taux de 0,6 % inférieur au Libor, Qn pourra Perte) ἕω = Belgique et au Luxembourg. 
, Ces transactions retiennent par- ter aucun calendrier, Malgré ja LES arbitrages que permettent de 


ticulièrement l’attention, car elles 


cupetions de ce genre devraient 
d’ailleurs conduire à ouvrir pro- 
chainement le marché ges 
emprunts en tas espagnoles 
aux débiteurs Een ans que 
les banques internationales de 
développement, qui y ont déjà 


réglementation à laquelle il est 


nière tout entière étaient déjà 
dépassés au début de mai, les titres 
ayant trouvé preneurs sans diffi- 
culté majeure. 

- Aussi, nombreux sont ceux qui 
se demandent si la liberté dont ce 
compartiment jouira à compter du 


telles situations ne manquent 
jamais d'être exploités sur les mar- 


montrent combien les emprunteurs encore assujetti, l' imai 

de tout premier plan sont actuelle- celle de nr be chés des obligations. Elles attirent 
. ment soucieux de diversifier leurs été considérable ces derniers mois. Une foule de débiteurs qui ne s’in- 

sources de financement. Des préoc- Les 45 milliards de l'année der. téressent à l'emprunt qu'ils vont 


émettre que dans La mesure où ils 
savent en échanger le produit, à 
des conditions très favorables, con- 
cre des fonds libellés dans une 
autre devise dont ils ont l'emploi. 
Après un certain temps, des ajuste- 
ments se produisent, ce qui a pour 
conséquence d'attirer de moins en 


La dernière euro-opération juil qe pas en faire mme des moins d'emprunteurs internatio- 
ΦΈΡΕΙ in pe de faut toutefois se garder de trop ΤΣ si: τὸ 
: Ὲ viron  d'optimisme et surtout d’extra marché Iuxembourgeois peut 
700 millions de Francs français). ΓΟ partir de l'évolution récenite, toutefois compter sur une k 


Les titres, d'une durée de cinq ans, 
ont été lancés à 102,20 % du pair 
et seront rémunérés à 12,375 % 
l'an. L'émission est placée sous La 
direction de ἰδ Banca Commerciale 
ltaliana, 


Comme si elle avait voulu faire 


qui paraît devoir beaucoup à une 
conjoncture particulière. 

Le franc luxembourgeois a la 
même valeur extérieure que le 
franc belge, monnaie dont les auto- 
rités de Bruxelles veulent faire 
entièrement partager le sort du 


particulière d'emprunteurs qui y 
sont mieux accueillis que sur d’au- 
tres places : celle des banques qui 
émettent des opérations subordon- 
nées. Au Luxembourg, on fait 
moins la différence qu'ailleurs 
entre ces transactions et les 


la preuve des incertitudes qui mark allem Pour ce qui est du emprunts de premier rang. Les 
pêsent sur le marché des titres en niveau de l'intérêt ilest au Grand- Souscripteurs, pour l'essentiel des 
marks, une des eurobanques alle- Duché moins élevé qu'en Belgique, Particuliers, n'ont pas. à l'égard de 


Ξ στε de 
mon! 
T juin one émission de 200 mil- 


la différence étant due principale- 
ment à l'absence de retenue à la 
source sur [68 revenus des place- 


cette catégorie d'obligations, la 
réserve dont font preuve les inves- 
tisseurs institutionnels qui domi- 


bons de DM qui devrait ments de capitaux. nent la plupart des autres marchés. 
aux investisseurs de profiter d'un Mais pret deux pays les taux APrès swap, en dollars, il n'en 
éventuel mouvement de baisse des ὡς rendement sont toujours supé- ©ûte à une banque qui lève des 
taux d'intérêt à court terme. + rieurs ἃ ceux du mark. On voit mal fonds sous cette forme qu'à peine 
D s'agit d'un emprunt à rémuné- ὀ 08 qui amêneraït un débiteur inter. Ou tout juste le taux du Libor. 
ration Variable dont le rendement. national à lever des fonds en une Deux établissements français sole 
augmentera si le en marks, monnaie directement li 5 ξ 
baisse mais diminuera si ce taux de devise allemande mais qu'il lui luxembourgeois des srprunts 


référence du marché monétaire 
international monte. La transac- 


tion ἃ été accueillie dans une indif-. . 


faudrait rémunérer davantage. Ii 
ne se prèterait à un tel exercice que 
5} pouvait en profiter pour 


bordonnés, la Banque 
Indosuez. 
CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Le cacao en dents de scie 


Les cours du cacao connaissent 
depuis plusieurs semaines ὑπὸ 
grande volatilité qui traduit à la 
fois les tensions ca Côte d'Ivoire, 
premier producteur mondial de 
Rves, οἱ surtout les difficuités de 
paiement que connait l'Union‘ 
Soviétique, Fin mai, le marché lon- 
donien avait cédé quelques 150 
livres par tonne .les cours s'établis- 
sant autour de 834 livres. Quinze 
jours plus tôt, une tonne valait 
4.008 livres. Le 8 juin, on traitait 
te cacao à 850 livres environ. 

Ces à-coups traduisent d'abord 
l'énorme désappointement des 
opérateurs après l'annonce par 
PURSS qu'elle ne serait pas on 
mesure de payer les récents 
contrats d'achat de cacao passés 
avec on certain nombre de négo- 
ciants européens. L'encours porte 
sur 50 millions de dollars ct sur 
des volumes de l'ordre de 30.000 à 
40.000 tonnes. Des contrats à 
venir portant sur quelque 70.000 
tonnes devraient en outre être dif- 


L'URSS aurait en outre demandé 
que les crédits dont elle a bénéficié 
soient prolongés de douze mois. « 
Si les Soviétiques vendent de l'or .ce 
n'est pas pour payer le cacao!s 
cegrettait vendredi un opérateur. 


L'inquiétude des professionnels 


est grande de voir Moscou retirer ἃ, 


la denrée tropicale le statut de 
matière première «stratégiques qui 
était ic sien (lc cacao figurait dans 
un stock spécial notamment pour 
les rations des soldats). Chaque 
année, l'URSS achète près de 
120.000 tonnes de féves et 30.000 
tonnes de produits chocolatés. 
Mais certains responsables de 
l'équipe Gorbatchev considèrent 
qu'il ne s'agit pas d’achats priori- 
taires, d'autant que l'importation 
de cacao déclenche d'autres 
consommations, de sucre et de lait 
en particulier. 


Ces considérations arrivent 
comme une douche froide, trois 
semaines après les prévisions très 


doute contribué ἃ rendre aux 
récoltes une dimension plus raison- 
nable, en Côte d'Ivoire notam- 
ment. La récolte principale devrait 

atteindre 650.000 tonnes, aux- 
quelles s'ajouteront entre 80.000 et 
120.000 tonnes de récolte dite 
intermédiaire. Le total restera infé- 
rieur au record jugé cxcessif de 
800.000 tonnes enregistré l'an 
passé. 


Le marché demeure pourtant 
encombré de marchandises. Phibro 
détient en Europe entre 350.000 et 
400.000 tonnes de stock de mar- 
chandise ivoirienne. Si on ajoute 
les réserves détenues par l'Organi- 
sation Internationale du cacao ct 
quelques autres opérateurs, on 
estime à 80.000 tonnes le surplus 
de fèves dérenu sur fe soul Vicux 
Continent. Phibro, qui détient 
une créance estimée à plus de 100 
millions de dollars sur la Côte 
d'Ivoire, a récemment envoyé des 
émissaires à Abidjan. L'incertitude 
subsiste sur l'écoulement de le pro- 


férés, sinon annulés. Tous les négo- re 5 chaine récolte ivoirienne, même si 
ciants engagés dans ces opérations OPtimistes drussées À Paris par Μ. US rumeurs acerédilent 


ont fait le voyage à Moscou pour 
faire valoir leurs intérêts. ἢ semble 
qu'ils pourront revendre sur le 
marché les volumes de marchan- 
dise n'ayant pas encore été livrés 
dans les usines soviétiques. 


cours bu #6 


Cnivre b. 5. (Londres FE 497 (+ 
Aterainiuse (Loures) 
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Derck Chambers, le chef du dépar- 
tement cacao de la firme améri- 
cainc Phibro. A l'occasion de La 
présentation du rapport Cyclope 
sur Îes produits de base de MM. 
Chaimia et Gombeaud (Edition 
Economica), celui-ci avait dève- 
loppé son sentiment haussier sur lc 
marché du cacao. Le consomma- 
tion mondiale, expliquait-il en 
substance, connaitra un nouveau 
boom, en raison d’une consomma- 
tion accrue en Europe de l'Est. Et 
l'homme assénait des chiffres miri- 
fiques: de 280.000 tonnes en 
1989-1990, la demande à l'Est pas- 
serait ἃ 456.000 tonnes en 
1994-1995, à 663.000 tonnes en 
1999-2000, et à 804.000 tonnes en 
2004- 2005.11 notait parallèle- 
ment que la production allait 
décroitre en raison des baisses de 
prix internationaux de ces der- 
nières années. 


l'idée qu'elle se vendra plus facile- 
ment que la précédente.«- // faut 
être prudent, ce ne serait pas élon- 
nant si le marché recommençait à 
baïsser un peu» pronostiquait ven- 
dredi un négociant. 


ERIC FOTTORINO 


Mines d’or, diamants 


Force est de constater que si 
l'Europe de l'Est, Union Soviéti- 
que comprise, doit sourenir le mar- 
ché du cacao, il faudra se montrer 
patient pour en observer les pre- 
miers signes. La petite sécheresse 
du début d'année en Afrique 8 sans 


Michelin. 


ἐξ chiffre entre parenthèses indique le 
d' f l'autre, 


vanation d'onc scmaine sur 
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CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 


L'attention se porte sur l'eurolire 


Le métal jaune en disgrâce 


Cette semaine, le cours de 
l'once d'or (31,1 grammes) est 
retombé à son plus bas cours 
depuis quatre ans, plus précisé- 
ment depuis le 30 juillet 1986, 
à 352,80 dollars, terminant la 
semaine à 353,50 dollars. 

Tout se conjugue en οἴει pour 
déprimer les cours du métal jaune: 
les ventes soviétiques, précédem- 
ment évoquées, la baisse des prix 
du pétrole, l'interprétation des gra- 
phiques de cours et des allège- 
ments de lassitude. Les ventes 
soviétiques d’abord: elles auraient 
atteint 220 tonnes depuis le Ler 
janvier 1990, autant que pendant 
l'année 1989 toute entière, dont 
une cinquantaine de tonnes entre 
le 7 ct lc 11 mai dernier. Selon la 
maison de courtage Louis Dreyfus, 
ces ventes portent sur du métal 
mal raffiné, «du métal anciens, ce 
qui significrait que les Soviétiques 
puisent dans leurs stocks évalués ἃ 
2.500 tonnes . 

Par ailleurs, ces mêmes Soviéti- 
ques auraient effectué de nom- 
breux «swaps», C'est-à-dire des 
emprunts en devises sur six à 
douze mois pagés sur des dépôts de 
métal dans les coffres du prêteur, 
pour 200 à 300 1onnes, dit-on. Il 
est très probable qu'une bonne par- 
tie de ces gages devront être réali- 
sés, faute de pouvoir rembourser 
les devises cmpruntées ἀ οὐ la 
perspective de ventes ultérieures 
de métal. 

On sait que ces ventes sont moti- 
vécs par la nécessité de se procurer 
des devises, une quinzaine de mil- 
liards de dollars. pour payer l'im- 
portation de biens de consomma- 
tion en URSS. Mais cent tonnes 
d'or ne valant qu'un peu plus d'un 
milliard de dollars, on voit que la 
cession de métal n'est guère suffi- 
sante pour régler la facture, 

La baisse des prix du pétrole 
ensuite: elle entraînerait des ventes 

en ance du Moyen- 
Orient, 115 tonnes, entre le 23 ct le 
26 mars dernier ct d'assez grosses 


quantités cette semaine, phéno- 
mène que certains relient à l'an- 
nonce d'unc diminution du prix du 
brut saoudien. 


En outre, le marché américain de 
la bijouterie , le plus gros du 
monde, est plutôt «mou», les sto- 
cks de La profession atteignant 200 
tonnes en Europe et au Moyen 
Orient. 

Enfin, l’approche du cours de 
350 dollars l'once rend nerveux les 
opérateurs. Ce cours est considéré 
comme un seuil, dont l'enfonce- 
ment pourrait précipiter la baisse 
des cours, jusqu’à un niveau de 
335 à 340 dollars ou même moins. 


«Une période d'exagération 
à le baisse» 


Selon M. Jean-Claude Martini, 
directeur général à la Compagnie 
parisienne de réescompte, l'une des 
deux sociétés françaises spéciali- 
sées en métaux précieux, qui s'était 
montré très réservé Jorsqu'une 
flambée spéculative poussa le cours 
de l'once à 425 dollars en février 
dernier, «il semble que l'on entre 
dans une période d'exagération à la 
baisse, mais on pourrait voir plus 
bas dans l'immédiat». 1| souligne 
que le recul du prix du métal com- 
mence à avoir des répercussions 
sur l'activité des mines, notam- 
ment en Afrique du sud où 30% de 
ces mines vont avoir besoin de 
subventions de l'Etat er où Ja pro- 
duction pourrait diminuer de 10%. 
Pour lui, il convient aussi de pren- 
dre garde ἃ une forte dégradation 
de La situation à l'Est qui pourrait, 
d'un coup, faire monter brutale- 
ment les cours. 

La conséquence est qu'à Paris le 
cours du Jingot d' un kilo est 
retombé à 66.000 francs environ, 
au plus bas depuis juin 1982, après 
un record historique de 115.400 
Francs à l'automne 1983. Quant à 
celui de la pièce de 20 francs. le 
Napoléon, il a glissé en dessous de 
400 francs, au plus bas depuis 
octobre 1979, après un pic de 950 
francs en 1981 . Pour un détenteur 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 5 JUIN AU 8 JUIN 1990 
(La ligne infèrieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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A Paris. 100 vens étaient cotés. k vendredi 8 juin : 3.7160 F contre 
3,7636 F le vendredi 1« juin. 


français, ie placement en or est 
désastreux: pas d'intérêt ni de divi- 
dende. une dépréciation continue 
non seulement en francs nominaux 
mais encore en francs réels et un 
taux de 7% sur les transactions. 
Notons enfin que la prime de la 
pièce sur le lingot, c'est-à-dire la 
survaleur de ladite pièce au prorata 
du poids de métal contenu. est 
retombée de 70% en 1981-1982 à 
pratiquement zéro aujourd'hui. 
Une vraie ruine. 

Sur les marchès des changes, le 
plus grands calme a régné, avec de 
faibles variations quotidiennes. 11 
convient de noter toutefois que le 
doilar est particulièrement sou- 
tenu. En revanche, le mark, pério- 
diquement secoué par les craintes 
que soulèvent les conséquences 
éventuelles de l'union monétaire 
RFA-RDA, s'est un peu affaibli de 
même que le yen. Quant à la fivre 
sterling, elle a bénéficié du niveau 
élevé des taux d'intérêt britanni- 
ques, comme d'habitude. 

En Europe, le fait marquant est 
toujours la grande fermeté de la 
lire italienne, pour les mêmes rai- 
sons que précédemment: entrée en 
masse des capitaux attirés par les 
taux d'intérêt élevés pratiqués en 
Italie, taux qui d’ailleurs ont ten- 
dance à baisser, revenant vers 
11%-10,5% sur trois mois. phéno- 
mène normal sur un marché lors- 
que la demande est forte. I] n'en 
reste pas moins que les banques 
centrales d'italie. de France et 
d'Allemagne doivent continuer 
d'intervenir pour empêcher les 
cours de {a lire de crever leur pla- 
fond avec ventes de lires et achats 
de francs et de marks, le tout pour 
l'équivalent de trois à quatre mil- 
liards de francs dans la semaine. 
Mardi et mercredi notamment de 
véritables « paquets » ont été 
échangés. 


FRANÇOIS RENARD 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
MONNAI 


MARCHÉ MONÉTAIRE 


ET OBLIGATAIRE 


Morosité en France 


Le changement d'atmosphère qui 
avait été observé la semaine dernière 
en France, pour des motifs d'ordre 
politique, essenticliement la 


taxation des plus-values, il a déprimé 
non seulement Le cours des actions à la 
Bourse de Paris mais aussi ceux des 
obligations. Cette dégradation s'est tra 
duite sur le MATIF où le cours de 
l'échéance juin est retombé de 102.30 
à 101.30. en dépit du raffcrmissement 
du franc par rapport au mark dont le 
cours, en fin de semaine, est revenu Je 
3,3760 Francs à 3.3630 Francs. 

Il cst vrai que si les nouvelles 
d'Amérique ne sont pas mauvaises, ke 
rendement de l'emprunt du Trésor 
américain à Lrente ans en se mainic- 


taires, «le fateur-clé de l'évolution des 
taux d'iniérèt français réside dans le 
comportement des autorités monétaires 
allemandes duns les mois à venir. En 
elfe les craintes d'accélération de l'in- 
Jlation en Allemagne que Jait naître 
l'unification — craintes d'autant plus 
Justiliées que l'activité est déjà très sou- 
tenue en RFA - ne permettent pas 
d'exclure un resserrement de la politi- 
que monétaire de la Bundesbank à 
Thorizon des trois ou six mois». On ne 
saurait mieux dire. 
Une élération de rendement 

Très logiquement, cette dégradation 
de la A française s'est répercu- 
tée sur l'adjudicaion mensuelle d'obli- 
gations assimilables du Trésor, qui a 
levé, jeudi, 9,25 milliards sans mal, 
certes, mais au prix d'une élévation de 
rendement de 9,77% conne 9.70 % le 
3 mai dernier. La ligne à rente ans ἃ 
vu son rendement passer de 9.64 % le 
5. avril dernier à 9,94%. Comme la 
chose est habituelle dans une période 
d'incertitude, les investisseurs institu- 
tionncis n'étaient guère présents, l'ad- 
Jjudication étant, pratiquement, sous- 
crite par les spécialistes en valeur du 
Trésor. Les investisseurs étrangers 
étaient présents en revanche. il êst à 
noter qu'à 9,77% les rendements sur 
l'échéance à dix ans rejoigncat et 
même dépassent Kgèrement les Laux 
du court terme. La courbe des taux, 
auparavant inversée, s'applatit donc à 
ROUVEAU. 

On peut rcicver également que dans 
la déroute européenne des marchés 


obligataires, provoquée par la hausse 
des rendements, la France enregistre 
les moins mauvais résulLats, sclon les 
statistiques du Crédit {yonnais L'indi- 
cateur de performances des emprunts 
d'Etat de sept à dix ans, qui mesure 
les variations de cours, coupons inclus, 
ressort en hausse de 2,10% pour la 
France sur les cinq premiers mois de 
l'année contre unc baisse de 5,27% 
pour l'Allemagne, 4,55% pour la 
448% pour ke Japon 

et 0,35% pour les Etats Unis. Dans 
tous ces pays. France comprise, de tels 
chiffres signifient que, k coupon mis ἃ 
part, les cours des obligations ont ἢύ- 
Chi depuis le début de l'année. 

L'adjudication du Trésor a, narurel- 
lement, été la seule opération impor- 
tante de la semaine, à part un 
emprunt des Caisses d'épargne de 
l'Ecureuil, 1,5 milliard de francs à 
10,10 % de taux nominal, intégrale- 
ment placés dans le réseau: à 10% les 
ménages s'inscrivent sans difficulté. 

La semaine prochaine, ke calendrier 
des émissions est assez , avec de 
nombreux candidats: SNCF, Caisse 
nationale des autoroutes, Crédit Nario- 
nai, Crédit coopérauif et Caisse cen- 
trale des Banques populaires. 11 est 
probable que ces établissements 
devront prendre leur tour au portilion 
car il reste du papier à écoulcr sur ke 
marché : si la tranche à 10% de l'em- 
prun du Crédit foncier de la semaine 
dernière est désespérément recherchée. 
on peut trouver encorc du papier sur 
les tranches ἃ 9,70 ct 9,20%. 
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Huit morts en janvier 1989 


Deux inculpations pour l'accident 
du téléphérique de Vaujany (Isère) 


Le juge chargé d'instruire le 
dossier de l'accident bu Lorie 
rique de Vaujauny (Isère) sur- 
venu le 13 janvier 1989, Me Ek- 
sabeth Servoin, a inculpé 
vondredi 8 juin d’homicide 
invonlontaire le PDG de la 
société grenobloise Pomagalski, 
M. Jean-Pierre Cathiard, et le 
directeur technique de l'entre- 
prise, M. Serge Tarassof. 

GRENOBLE 


de notre correspondent 


Les deux inculpés avaient conçu au 
cours de l'année 1988 un téléphérique 
«géant» en deux devait 


tronçons qui 
. transporter le long d'un câble de 


4,3 kilomètres 165 personnes dans 
chaque cabine. Considéré avant son 
ouverture au public comme le plus 
gros appareil de ce type dans le 
monde et comme une «prouesse de la 
technique française» en matière de 
remontées mécaniques — à 
est le leader mondial des remontées 
mécaniques ln ha de cœ 
téléphérique se détacha uement 
du câble porteur et s'écrase dans une 
rivière située plusieurs dizaines de 
mètres en contrebas. Huit personnes, 
qui étaient employées à la réalisation 


des ultimes finitions de l'appareil qui 


o Le maire de Vierzon refuse une 
salle municipale à M. Le Pen. - 
M. Jean Rousseau, maire sortant 
de Vierzon, en congé du PS, a 
refusé απὸ salle municipale à 
M. Jean-Marie Le Pen, qui avait 
annoncé pour le L1 juin une réu- 
nion publique dans cette ville afin 
de soutenir la liste du Front natio- 
nal à l'élection municipale particile 
des 17 et 24 juin. 


a L'université d’été des jeunes dn 
Front ational. — L'organisation de 
jeunes du Front national, le FNJ, a 
indiqué, jeudi 7 juin, qu'elle ticn- 
dra sa sixième université d'été du 
18 au 22 juillet dans l’ancien sémi- 
naire Saint-Louis du Cercle natio- 
mal des combattants (CNC) 

.— à Neuvy-sur-Barangeon 
(Cher). 


devait être ouvest au ic quelques 
Le des judiciai 
remis au juge d'instruction ἃ le fin du 
mois de mai ai gomprend 
pages anai ses et pages 


Le iministratif avait € 
lement souligné «le climat de 
méfiance» qui régna pendant toute la 


durée de la et de la réali- 
Den de l'émail cas Le comtes. 


selon la commission d'enquête, 
«n'a pas διό en mesure d' de 
manière te la vérÿ mn du 
prajet ni le contrôle des , 


1988 un avis favorable à sa mise en 
fonctionnement. La brièveté excessive 


on Six morts lors d'au incendie d'im- 
(meuble à Paris — Six personnes ont 
trouvé la mort au cours d'un incen- 
die qui s'est déclaré tôt samedi 
19 juin, an 10, rue de Rochechomart, 
ldans & neuvième arrondissement de 
la capitale . Parmi les victimes figu- 
rent notamment un homme et une 
femme, ainsi qu'un couple et ses 

deux enfants. L'incendie a éclaté 

dans une fabrique d'encadrements 
pour tableaux, puis il s'est étendu 
aux bâtiments voisins. Les pom- 
piers, qui ont circonscrit le sinistre, 
ont dû évacuer une trentaine de per- 
sonnes. Un sapeur-pompier, blessé 

combattant le feu, a été conduit à 

l'hôpital du Val-de-Grâce. 
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Le gouvernement est divisé sur l'opportunité 
de rouvrir les maïsons 010805 ΘΟ 


Les déclarations de 
M Michèle Barzach, ancien 
ministre (RPR) de la santé et 
adjointe au maire de Paris pour 
les affaires sociales et sani- 
taires. dans les colonnes du 
Monde {le Monde du 8 juin}, en 
faveur de la réouverture des 


’maïsons closes, ont suscité de 


très nombreuses réactions. Au 
‘sein même du gouvernement, 
trois ministres ont exprimé des 
points de vue pour ie moins 
jictoi 

l 

Les droits de la femme contre l'ac- 
tion humanitaire : la prise de position 
Me Michèle Barzach en faveur de la 
réouverture des maisons closes, 
comme moyen de lutter plus cfficace- 
ment contre le sida, a donné lieu à 
d’étonnantes dissonances gouverne- 


Après les déclarations de M» Michèle Barzach 


mentales. Tandis que M= Michèle 
André, secrétaire d'Etat chargé des 
droits de la ferme, condamnait 
immédiatement cette proposition {a 
qualifiant «d'idéeinadmissibles ct de 
«solution 7 


réactionnaire», M. Bemard ᾿ 


Kouchner, secrétaire d'Etat chargé de 
l'action humanitaire (et par ailleurs 
médecin, tout comme Mr 
estimait au contraire que «/e pro- 
blème méritait d'être posé» et qu'il ne 
AL à ion a de continuer à ire la 
politique de l'autruche.» « Aujour- 
d'hui, devait déclarer M. Kouchner, 
des avancée d'hier, comme la loi 
F2 Le Duo Gr τεῖι 
L est qu'en 
Lisani les μακαρία der l'ombre 
on les prolège. Accepier σε tra 
vaillent dans des chambres sans eau, 
c'est de l'assassinat. » 

Pour sa part, tentant sans doute de 
concilier l'inconciliable, M. Claude 
Evin, le ministre de la santé, se disait 
«prèt à examiner lout ce qui permet 


Une nuit 
sur le « boulevard du sida » 


M= Michèle Barzach a 
estimé, dans un entretien au 
«Monde» du 8 juin que le 
bois de Boulogne était devenu 
ale boulevard du sida» . 

La nuit venue, près de quatre 
cents travestis viennent se 
prostituer au bois de Boulogne. 
en lisière de la capitale. is ont 
quitté l'Amérique latine pour 
gagner ce lieu dont la réputation 
est établie auprès des travestis 
du sous-continent. Les Colom- 
biens, les Péruviens et les Equa- 
toriens y sont les travailleurs 
noctumes les plus nombreux. 
Quant aux travestis brésiliens, 
qui avaient chassé les prosti- 
tuéss françaises de cat endroit 
au milieu des année 70, ils ne 
sont plus qu'une minorité ; les 
consulats de la France au Brésil 
leur accordent désormais au 
compte-gouttes des visas de 
touriste. Enfin, ἢ reste bien une 
trentaine de prostituées 
femmes, qui se gardent d'em- 
piéter sur le territoire des tra- 
vestis et se cantonnent aux 
lisières du bois. 


Par habitude, les clients du 
bois de Boulogne continuent à 
parler des «travallos brési- 
liens». ils témoignent d'une 
grande curiosité pour ces étran- 
gers, de 11 heures du soir à 
5 heures du matin. Les allées du 
bois sont alors encombrées 
comme les boulevards périphé- 
riques parisiens aux heures de 
pointe. On y assiste à d'éton- 
nants ballets automobiles. De 
quelques taxis émergent des 
femmes au teint mat qui, une 
fois sur le trottoir, provoquent 
des emboutaillages. Pare-chocs 
contre pare-chocs, des four- 
gonnettes d'artisans, des ber- 
lines de luxe et des voitures de 
provinciaux en goguette parais- 
sent respecter un Cérémonial. 

Chaque conducteur parcourt 
au ralenti un itinéraire quesi- 
ment immuable : porte de la 
Muette, allée des Dames, bou- 
cle du lac, route des Cascades, 
ligne droite de la Vierge aux 
berceaux. Par la vitre entrou- 
verte, il prononce les mêmes 
paroles rituelles à l'adresse des 
silhouertes, arrondies par les 
honmonss ou la silicone, qu'em- 
belissent los faisceaux des 
phares. Montrant les plus beaux 
modèles de lingerie fine qu'il 
soit donné d'admirer dans une 
rue de Paris, sans cacher grand- 
chose de leur corps, ces visi- 
teuses de la nuit répondent d’un 
chiffre, énoncé d'une voix de 
basse à l'accent chantant. 

Hormis les moments passés 
avec les cents, Nadia et Valeria 
ne $e sont pas quittées de la 
it. L'une ne parle que l'espa- 
gnol, l'autre traduit. Elles sont 
toutes deux Colombiennes. Un 
médaillon du Christ entre des 
seins fièrement exhibés, Valeria 
estime [8 prix de ses charmes. 
Si le client insiste pour les 
connaître «sans capotes, la 
somme variera du simple au 
double. Visiblement droguée, 
Nadia vacille sur ses talons 


aiguille. Elle dit que l'absence da 
préservatif ne change rien ἃ son 
tarif. 

Aux premières heures du 
samedi 9 juin, la question du 
port de préservatif a été posée 
à une dizaine d'autres travestis 
du boïs de Boulogne. Chacun en 
avait plusieurs en sa posses- 
sion. Pourtant, aucun ne refuse 
de se prostituer sans préserva- 
tif. Quant aux conditions d'hy- 
giène les plus élémentaires, 
elles se limitent à l'usage de 
mouchoirs en papier, puisqu'il 
n'y a pas d'eau courante sur 
ces lieux de prostitution. 


Une maj: 
Prime 


1] n'existe pas d'étude épidé- 
mialogique sur le taux de séro- 
positivité chez les travestis du 
bois de Boulogne. On sait tou- 
tefois qu'une très nette majorité 
d'entre eux sont des toxico- 
manes ; la probabilité est forte 
que la plupart soient séroposi- 
tifs. L'association Médecins du 
Monde a d'ailleurs organisé des 
Points de conseil et de consut- 
tation pour les prostitués du 
bois de Boulogne. 

Comme il fait froid, Nadia et 
Valeria sa sont réfugiées sous 
l’auvent d'une des baraques à 
frites qui sont ouvertes toute la 
nuit dans les parages. Il faudrait 
que chacune gagne encore un 
millier de francs d'ici à la levée 
du jour. Pour couvrir les 
diverses dépenses qui plom- 
bent le budget des travestis du 
bois de Boulogne : les amendes 
pour racolage ou outrage à La 
pudeur, les achats de drogue, 
de silicone ou d’hormones que 
la plupart utilisent, la «taxe » 
qu'elles doivent verser à leur 
proxénète, et le bas de laine 
Que constituent celles qui veu- 
lent subir l'opération qui fera 
d'elles de «vraies» femmes. 

La nuit de travall touche à sa 
fin. Ce fut un vendredi-samedi 
ordinaire. La pluie, glaciale, n'a 
pas empêché les ébats de cen- 
taines de clients dans les four- 
rés du bois. Pas plus que les 
deux opérations policières 
menées au cours des dix der- 
niers jours par l'Office central 
de répression de la traite des 
êtres humains, en lien avec la 
brigade de répression du proxé- 
nétisme de ia préfecture de 
poñce de Paris. Salon des habi- 
tués des lieux, la période du 
tournoi de Roland-Garros, qui 
sa joue à quelques centaines de 
mètres, tend à accroïre [8 chif- 
fre d'affaires de la prostitution 
tocale. Dès le point du jour, 
quand une barbe naissante aura 
bleui le fond de téim des traves- 
tis, ce sera au tour des 
employés des services de net- 
toiement de la Ville de Paris . 
d'entrer en scène et de ramas- 
ser les mouchoirs en papier, les 
préservatifs usagés, et les quel 
ques seringues semés durant 
uns nuit ordinaire, au gré des 
ERICH INCIYAN 


tra d'enrayer le développement du 
sida,» À Matignon, où la question n'a 
fait l'objet d'aucune séance de travail 
entre les collaborateurs du premier 
ministre, on se refuse toutefois à 
considérer la proposition de 
M Michèle Barzach comme devant 
être exclue à priori. 

Du côté du Parti socialiste, on 


Plus nette encoré, M= Ségolène 


Royal estime qu’une telle propo- 
sition once ire aux règles élhi- 


politiques qui l'ont commentée. 
M. Jacques Chirac s'est contenté 
d'observer que ks déclarations de son 


ancien ministre de la santé avaient. 


été faites «à titre personnel» ct 
quels ne rain nt en rien 


municipalité de Paris ou le maire. 


de Paris.» | 

Quant à M. Charles Millon, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationak, il a fait part de son désac- 
cord en observant que ἰδ réduverture 
des maisons closes «ne constitue pas 
la meilleure manière de défendre la 
condiion féminines Ὁ 


« espère qu’on ne reviendra pas 
au fichier sanitaire » 
nous déclare M Laure Adler | 


Le temps des maisons closes 
serait-il revenu? Nous avons 
demandé à Laure Adler, auteur 
d’une «Vie quotidienne dans les 
maisons closes - 1830-1930 » 
{Hachette} et spécialiste de 
l'histoire des sentiments, son 
avis. 

«Je ne pense pas que l’on puisse 
revenir en arrière. Vers la fin du 
XIXe siècle, les maisons closes ont 
formé en grand nombre parce que 
fes hommes ay allaient plus: pas 
du tout parce qu'une loi les a 
contraint à trouver d’autres 
moyens d'amour marchand. Les 
maisons closes ont été désertées 
dans les années 1880 parce que les 


hommes n'avaient plus envic-d'al- : 


ler consommer des femmes consi- 
dérées comme des esclaves, des 
femmes jugées beaucoup trop pas- 
sives. Ils avaient envie de pouvoir 
consommer de l'amour en ayant 
des rapports plus égalitaires avec 
les filles. 


On ἃ alors définitivement Fran- 
chi un cap. L'histoire des mentali- 
tés oscille toujours, clic est soumise 
à des allers et retours. En 
revanche, l’histoire de l'amour 
«progresse». Vouloir réouvrir les 
maisons closes, c'est vraiment 
oublier le mouvement de libération 
de la femme, tous les progrès du 
rapport entre les sexes. : 


- Mais l'exemple de la RFA, 
avec son système d'eros center 
. démontre qu'il peut en aller 
différemment. 


— En Allemagne, oui. Mais en 
France ou en Italie, ça me paraît 
impossible, L'histoire de La prosti- 
tution est aussi tissée d’une his- 
toire du désir, d’une histoire de 
l'amour, prononçons le mot. Notre 
tradition, qui oscille entre la gri- 
voiserie ct une espèce de courtisa- 
nerie, read absolument impossible 
unc espèce de prostitution hygiéni- 
que, super-médicalisée, une prosti- 
tution qui Scrait, comme disaicnt 
les moralistes du XIXe, celle du 
soulagement sexucl, uniquement. 
.Les plus réactionnaires appclaicnt 
alors les filles 1cs « vidangeuscs 
d'amour» … C’est pour cela que la 
proposition de Michèle Barzach 
«πιο fait sourire. Sans le savoir, clle 
“parie comme es moralistes kcs plus 
répressifs du XIXe siècle. 


- La crainte du Sida n'est-elle 
quand même pas propice à la 
.renaissance du contrôle sani- 
taire et social auquel était sou- 
mis les prostituées jusqu‘an 
19607 

— Là aussi, je ne crois pas. Et 
J'espère qu'on ne reviendra pas au 
fichier sanitaire. C'est-comme un 
marquage . Au XIXe siècle, de 
nombreuses pétitions ont circulé 
réclamant que les filles soient 
habillécs uniquement en jaune, 


‘qu'elles soïcnt repérables ἂν pre- 
- mier regard ee ἢ rue. Quelle 


attcinte à La liberté 

Pourquoi les prostituées 
seraïcnt-cites les scuics porteuses 
du Sida? Les filles qui exercent 
«légalement» (eur métier ne ie 
‘sont pas. En fait, c'est le Bois de 
Boulogac, phénomënc de société, 
qui inquiète. Ce n'est pas la ruc 
Saint-Denis. Ua retour au fichier 


consisterait ἃ les isoler du reste de 
la population. Encore un rêve 
moraliste et hygiéniste qui n’a 
cessé de tourmenter les législateurs 
depuis la haute antiquité. 


- Aujourd'hui, une sorte de. 


nostalgie inconsciente des mat- 
sons closes ne se.greffe-t-elle 
Pas sur ce rêve. hygiéniste ? 


— ΠΥ a encore pas mal de per- 
sonnes qui ont connu le temps des 
bordels. Certains aimeraient bien 
le retrouver. Maïs le bordel — il en 
existait de différents types —, ce 
n'était pas forcément le paradis. 
Au départ, il s'agissait d'enfermer 
les filles pour tenter d’enrayer La 
syphilis. Des Ligues voulaient 
contenir cette cohorte, cette armée 
de filles clandestines qui faisaient 
le trottoir, qui vivaient de la pros- 
titution dans les brasseries, dans 
les cafés, dans les fourrés - parce 
que le Bois de Boulogne ne date 
pas d'aujourd'hui! Mais ccla n’a 
jamais marché, C'est peut-être 
sympathique. mais suranné. » 

recueillis 
LAURENT GRELSAI 
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